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PHYTOZOOLOGIE 
PHILOSOPHIQUE, 



Dais laquelle on demontre coiipnent 
le nombre des genres & des efpeces, 
concernant Ies animanx & Ies végétaux, 
a été limité & fixé par la nature ; 

Avec les moyens de donner Vhiftoire la plus 

compktte & la plus parfaite de ees corps^^-^p ( 



T^íR NOEL JOSEPH DE NECZER, 
Botanijie de S. A- $* E. B avaro -palatinc j 
HiftoriQgraphe du Palatinat da Rhin & des 
Duches de Berg & Julíers ; membre de Pacadémie 
des feieaces de Manuhám , c? ajfocié de. diverfes 

. ucadémies des feiences de V Europea 



A NEUWIED fur le Rhin, 

Chez LA SOCIÉTE TYPOG5.ÁPHIQUE» 
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AVANT-PROPO 

V^e t ouvrage eft le fruit de douze MÍ ¡M&ff Si 
nées de réflexions , de méditations & 
recherches que j'ai faites ( i ) pour de'coJ^JÍ ~' 
vrir & enfuite approfondir le Jyjieme orno- 
togique f2j ou naturel des corps orga- 
nifés , íur la bafe duquel mes Elementa , 
Botánica fent établis. La maíiere éíant 
entierement neuve , elle intéreffera íous 
ceux qni deliren t de cormoííre les moyens 
de parvenir á donner I'hiftoíre la plus com- 
plette de chaqué corps organifé : elle pi^ 
güera en méme tems leur curioíité par 
l'importance de la découverte de ce fyf- 
temes 

II s'agit auffi de prouver de ía maniere la 
plus cíaire, la plus préeife„& la plus con. 
vainquante, ce qui conftitue rigoureufemenÉ 
parlant^, le genre , l'efpece natureík & la 
variété, dont on n'a jamáis eu des idees 
exa&ement conformes á la nature, depuig 

( i ) Je compren ds ati nombre de ees tra- 
vaux mes Ekmmta botánica & mon Corolla- 
num. ai phihfophiam botanicam liumi fpcefans. 

( a ) On confukera , pour la vraie lignificación 
de ce termey les notes qui fe trouvent á la 
fmce de cet ouvrage. 

A . 
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& AV ASÍ-HOf OS, 

qu'on a imaginé des méthodes & des fy£ 
temes fur les animaux & fur les végétaux* 
Ce défaut de connoiffances vient ; i°. de 
ce qu'on n'a point remonté jufqu'á rétymo- 
logie oti dérivation de ce qui doit étre pro- 
prement appellé genre & efpece; a*, de 
ce qu'on prend mal á propos pour efpece, 
foit ^un animal , foit un végétal que Fon 
doit qualifier autrement; 39. de ce qu'on 
a reftreint I'univerfalité du genre ; 4Q. de 
ce qu'on ignore encoré de nos jours la vraie 
fignification & la définition complette de 
ees deux termes ( genre & efpece )\ 5 9 . de 
ce qu'on ne s'eft jamáis douté que la race 
&Yindividu neuíre, exiftent pareilíement 
dans les végétaux comme dans les ani- 
maux ; enfin de ce qu'on ignore ce qui 
caractérife- & différencie la race & la variété* 

Perfonne n'ayant encoré en ees diverfes 
Connoiffances , ií étoit de toute impoíRbilité 
qu'on découvrit le fijjthne omologiqiie 011 
natnrel , raalgré les recherches exactes & 
foigneufes qui ont été faites á ce fujet Pour 
découvrir ce fyftéme , & enfuite favoir la 
vraie fignification du genre & de YefjMce; 
j'ai dú néceffairement remoníer jufqu'á la 
racine de ees deux termes. C'eft toujours 
dans rétymologie des mots , dit un auteiw 
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Avaní-propos* 3 
anonyme ( i ) qu'on peut trouver leur 
Véritable íignification , qui enfuite eft aí* 
térée par les abus. I/étymologie recher- 
chée avec foin prévient ees abas, & , en 
affurant la pureté de rexpreffion , elle fixe 
avec ciarte Pidée qu'on veut peindre; c'eífc 
une précaution eíTeiitielle ? furto ut dans les 
feiences» 

La racine d'uti mot au fon étymologíe ¡ 
áefíine avec certitude le contour de Tidée 
premiere qu'avoit celui qui Pemploya potit 
la premiere fois ; car tout mot qui ren- 
ferme une idee complette, n'eft qirune forte 
de chiffre comme dans Faritiimérique; une 
méthode d'abréviation contenant plufieurs 
idées limpies fous le me me cara&ere. 

Je fais voir dans cet ouvrage, qu'on né 
peut jamáis donner á riiiftoire de la zoo- 
logie & de la botanique , la plus grande 
perfecdon , á moins qu'elie ne foit faite 
conformément au fijfieme naturel : j'ai tout 
lien de préfumer que cette découverte tant 
defirée étant faite, la plus faine partie des 
favans qui cultivent ees deux feiences , 
s'empreffera d'en faire ufage , ceux furtout 

( i ) Cet anonyme a d oriné une petite bro« 
chure au fujet de la derniere guerre entre 
S "Mi PErnpexsur & les Hollandois. 

A £ 
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^ A V A N T - P R O P O S, 

quí doués d'un efprit jufte & conféquent, 
font auffi défintéreffés ( i ; qu'impartiaux , 
de facón que ne fe laiífant ni éblouir ni 
prevenir par les préjugés , par les abus , 
encoré moins par une charlatanerie perfua- 
five , fauront apprécier la valeur & la fu- 
périorité du fyfame omologique fur toufc 
autre quelconque , comme je le demontre 
avec la plus grande ciarte. 

Si Fon ne P eut abfolument donner le 
dernier dégré de perfe&ion aux deux fcien- 
ces mentionnées, qn'en les cultivan t felón 
le fyfiénie naíuret ', il eft évident que non- 
feulJment les modernes fe font trompes 
córame les anciens , mais que les idees 
recues ( i ) & perpetuées abufivement 
font dans le cas de la reforme ; par ce 
moyen on s'appercevra aifément que cette 
muítitude prodigieufe d animaux & de vé- 
gétaux différens , qui font difperfe's ou ré- 
pandus fur notre hémifphere , font préci- 

(i) J'entends ici par déjintérejfés , ceux qui , 
fans animofité , fans jaloufie ni envié, font eu 
état de mger des chotes , aprés leur avoir mon- 
tré non-feulement les déiauts da fyftéme qu'ili 
avoient adopté, mais la néceffité d'en em- 
brafier un qui foit limpie, & dout les prin- 
cipes aient pour bafe l'immuabilité & l'irre- 
formabilité du ryftéme naturel. 

( 2 ) On en verra la preuye dans le courant 
de cet ouyrage. 
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AvANT-PROP O S. 5 

íément des races, des 'indi vichis neutres y 
& non des e/peces , comme on en fera pleL 
nement convaincu aprés avoir la cet gu, 
vrage avec une mure & férieufe attention^ 

Puifque le Chevalier de Limié dont les 
travaux méritent une reconnoiíTance éter- 
nelie , de la république des Botauiftes & 
des Naturaliftes , puifque cet auteur célé- 
bre,dis-je. a formellement fait l'aveu qull 
n'efi point íacile de diré ce que c'eft que 
genre en général ( i ), potirquoi a-t-il done 
public un ouvrage fur ce tenue ( % ) 5 & 
un antre ouvrage au fujet de Tefpece (%J 9 
principalement n'ayant eu aucune notion 
de letir étymologie , ni de leur véritable 
figniñeation ; enfin tandis que ce favant 
diftingué ignoroit également d'autres cho- • 
fes néceffaires á í avoir , dont j 5 ai parle au 
commencement de cet avant-propos. 

Le fyjtíme míiirel "étant fupérieur á tout 
autre qui ait été imaginé fur la zoologie 
& fur la botanique , je me fiarte que ceux 
qui contribuent au pro gres de ees deux 
feiences , me fauront bon gré d'avoir fait 

C i ) Voyez les psges 9 & faivantes , & 
Lino. Amjzmt. acai. Tom. YHÍ. 
(*) Genera pL 
i 3 ) Specks fu 
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g AVANT-PRO*OS, 

connoitre au public éclairé cette grande, dé- 
couverte que le Chevalier de Linné lui- 
Biénie a tonjours regardáe córame la pre- 
jiiiere & la derniere chofe á favoir , furtaut 
dans la botanique. 

Le détrá&eur dont le cpeur eft rongé 
par le ferpent de ?envie ( i ) , s'efforcerH 
fans doute de prouver k ceux qui font fut 
e-eptíbles de tout croire avec facilité, fans 
rien examiner , il voudra leur prouver , 
dis-je , qu'un fenl a tonjours tort vis-á-vis, 
de la multitude. Mais les perfonnes impar- 
tíales & équitables ayant le plus vif inte% 
rét de favoir la vérité , feroient en droit 
d'oppoíer les raifons fuivantes : le fyftéme 
de Copernic , pourroient-ils diré , n'a-t-il 
poini paite du tenis de fes contemporains 
pour un fyftéme abfurde & chiniérique ? 
plufieurs propofitions nouvelles avancées 
par un grand littérateur Genevois , n'ont? 
elles pas été regardees, par une multitude 
de perfonnes , coróme des paradoxes ou 
comme des propofitions fauffes ? Pourquoi 
cela? c'eíl parce que ees perfonnes, quoi- 
que douées de bou fens & de jugement 2 

( i ) L'envienx aboye contre ton te décou- 
verte ou vérité nouvelle , principalement fl 
Pune ou l'autre fe trouve en oppoíition avec 
pppinloii comnuuie pu ftvee les idees regues» 
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AVANT-PROPOS. 7 

tfont pas compris ceríains ouvrages de ce 
célebre philofophe moderna, écúis a' mi ftyla 
niáie & concis ? également énergique Si 
profond. 

Be grands naturaliftes , anciens & mo« 
denies n'ont-ils point fait les derníers ef- 
forts pour prouver , par exemple , que les 
coraux , Ies madrépores & autres produc- 
tions de cette nature étoient des petrifica* 
tions ? d'anrres ont pris ees productions 
pour des végétaux. Le fentiment le plus 
faux eft celui d ; un célebre naturalice de 
nos jours, qui a vanea que ees étres marins 
étoient en partie des animaux & en par* 
tie des plantes , je veux diré des corps 
participan i en me me tenis de la nature anu 
inale & végétale ( i JL Quelques-uns ont 
affuré comme un fait certain , que ees mé- 
mes étres étoient Pouvrage des polypes. Un 
feul ferutateur de la nature (2 Ja fait voir 
par des expériences déciíives, que tous ees 
naturaliftes s'étoient trompés , parce que 
leurs opinions avoient été établies fur de 
fauftes aflertions. C'eft bien ici le cas de 
diré : la muliiíude de cem qui fe tro m 

i t 1 ) Confuí tez ma Phyjlologle des corps orga- 
nifilsi imprimée en 2774^ ii traduite en frau* 
cois en 
- ( a ) l£Ú\ 
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^ ^ j tí ¡tifie pashrr enríen cffet celul 
qui prouve avec folidité les mcprifeb , -tes 
erreurs adoptées parla multitude, aura- é vi- 
demment raifon tandis que celle-ci aur^ 
tprt. 

En compofant cet ouvrage, mon bufe a 
été de démontrer une dócouvcrte impor* 
tante , qu'aucun naturalifte ni botanifte. n'a 
pu encoré faire jufqulci ; enfuite de. prou- 
ver d'une maniere lumineufe , comment le 
nombre des gentes & des efpeces renfer- 
mées dans la zoologie & dans la botani* 
que, a été fixé par la riature ; que ees gen. 
res & ees efpeces, les i n dividas difieren^ 
& les varietés qui en dépendent n'cxiftcnfr 
certainementpas danscette derniere feience, 
comme onles a confldérés jufqu'á ce jour j. 
jiiidique aufíi les moyens da parvenir k 
donner Fhiftoire la plus parfaite quli eíl 
pGÍíibie des animaux & des végétaux : Mí- 
toire ayant pour bafe le Jyjbéme ornólo»*, 
gique que je n'ai pu clécouvrir qu'aprós do. 
lenguas & de pénibles recherches; en fin jo. 
fais voir que les termes de cálice & da 
corolle uíités en botaniqne, doivent étra 
reformes , parce qu'en cherchan t nombra 
de gen res & d'efpeces , on le trouve dans 
rimpoíTibílité de les trouver. ¿'en fais h\ 
preuve p^r des exemples que j'ai (Jqim^ 
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AvANT<-PROPO S. 9 

dans les notes 3 & 4 ; en réformant ees 
deux termes , j'en fubftitue un trés con- 
venable, qui nimplique pas córame eux 
des contradictions manifeftes ; par la je leve 
te-us les obftacles á ce fujet. 

Le fyfieme omotogiqiie étant míe fois 
découveirt , il m'a été facile de fimplifier 
la boíanique, afin que to-s ceux qui com- 
mencent á s'inftruire dans cette vafte feience 
puiflent découvrir d'eux-mémes les genres 
& les efpeees naturelies des végétaux , 
dont íes caracteres font renfermés dans raes 
Elementa botánica, & pour connoitre ees 
caracteres avec facilité, ií faudra les comparer 
avec íes figures des planches qui font com- 
muñes á cette phytozoologie & á deux au- 
íres ouvrages dont j'ai fait mention. Par cet 
arrangement , le public épargne des dépen- 
fes fuperflues qu'il auroit été obiigé de 
faire , íi ees planches avoien't été répétées & 
ajoutées á chaqué onvrage : favoir á celui 
dont il eft ici qnefdon, a mes Elementa bo- 
tánica & á mon Coro llar i um ad phUofo- 
fhiam botanicatn Limmi fpeñans^ 

_ Les notes ajoutées en maniere d'appen- 
dice , fervent á déveíopper á fond la ma, 
tiere que je traite ici , & á donner la plus 
grande intelligence de ©on onvrage éléinen- 
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taire general: de botaniqne , á tons ceux 
qui feront dans, la Cas d'en faire ufage, 
Ces notes ii'ayant pu étre placées aü bas 
du teité ? k ; caufe de. lenr étehdue 3 : je leúr 
M fubftitué des chiffres pour fervir de ren- 
voi ; énfin ees notes font diftribuées comme 
celles d ? im des onvrages' de FíUnfíre HeL 
vetius. (i) • * ... - . : , . ' x 

( i ) Les notes que renferme pouvrage in- 
titulé , De Phomme & de fes faculté s intelleciuelles , 
&c. , ocrapent jüfqu^ feize pages d'impref- 
fion. Elles ne font pas plus : fufcepti.bles d'é- 
tre fondnes dans fon texte que les notes de 
cette phytozoologie ; ainfi je les ai féparées 
afin d'éviter des contrefens qu'elles auroi^AÍ 
doniiés á beaucoup de paflages. 
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LISTE 

Bes écrits compqfés& ¡mbliés par tAuteur 
de ceííe Pkjtozoohgie pliylofoghique. 

J3elícije gallo- bélgica: fylvfcfíris , 2 vol.zV8*. 
cum i con i bus , if 58, Cet ouvrage reafirme le 
d¿r¿omhr¿ment des végetaux de loute la Fíandrc 
francolfe ; hurs caracteres , Zeurj propriétés ef Z¿3 
tnlroíts ex lis croijfent. 

DHTertatio ds generadora ac multiplicationé- 
rou/corum & algarum , 4 . cum iconibus- C¿ííe 
dljl ¿nadan, irferée dans ¿es Mámolres phydques de 
V^Jcadémie ¿lector ah des fiences de Manh^lm , pour 
Paquee 1770 3 ¿1 poi/r /y¿t de falre voir que les 
plantes nommees vulgalrement moufics 5? alelíes 9 
fe reproMfcnt fans fecondadon oa fans Pinteé 
vendan des parnés fexmlles. C J eji par des parnés 
rédtdtes en abrége , ayartt la vle en elles mimes 5 
que leur reproduaÍQn fe fait. Ces dernleres pañíes 
¡eur uenneni lleu de graínes ; voyez leurs définldons 
complcttes que Pon compárela avec la definí» 
(ion de la fe menee. Lzs unes & les nutres ¡ont 
contenues dans le Coroiiarinm philofbphiíc bota- 
nice de Pauteur de cene dijfrtadon. 

Enumerado plantarum , in Palatinatu rheni 
CGikctarunL , cuín iconibus & obfervado- 
nibus 4?. 

Obfer va dones de vegetalibus , in utroque 
dueatu Monteníis ac Juiiacenfis crefeentibus 4% 
Les caracteres des végétaux qul fe trouvent dans 
Ies duches de Berg & Julíers , fnt inferes dans 
/es a&es phyjiqu.es de P^adcnue ¿lector ale des 
filences de Manheim , pour les anules 1770, .1772- 

Metbocui uniyerfalis mufeprum & algarum t 
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Liste des ouvuages 
&c. i voL in 8 Q . cum icoi i^ns. Cet ouvr age im- 
primé a Mmhám en 1771 , c? contrefait á Ratís- 
bonne , contient tes monjía & Ze* fl/gu¿s , avec 
/ez/rs caracteres qu*onpeut connoitre avec facilité, 

Diflertation fur la génération & la propagation 
des plan es nommées communéraent fou^eres , 
4°. , avec figures. Ce mémoire faifant parúe des 
acres phy fiques de t Acaíímie électorale des fiences 
de Munncim , pour Pannée 17753 faitvolr que ees 
végétaux ont une fruefifteation clans laquelle ejí con-* 
tenue une poujjiere tris fine qui ejt anunée par 
elle-mime, c^jt- á-dire 9 qui n\i pus befo i a d'itre 
fécondée pour obtenir la vie ¡> a fia de produire de 
nouvelles plantes. Cent poujjiere germe quand ¡es 
fougeres ¡labittnt fous un climat de quarantefix dé- 
grés de laútude méridionale : au contraire fi ees 
plantes fe trouvent dans des región s jituées Jous 
le cinquanúeme ou cinquante-deuxieme dégré de la-* 
titude feptentrionale , aters cette méme poujjiere ne. 
produ.it ñen , felón les obfervaúons de M* de 
Necker. 

Phyfiologia de concatenatione animalium cum 
vegetalibus ? &c. 1 vol. z/z-S Ci - cum iconibus. 
Uauteur de cet ouvrage prouvt de la maniere la 
plus fathfaifante le point decontaEi 3 ou te chainott 
par lequel les animaux font lies prochainement avec 
Íes végétaux. La liaifon immédiate de tous ees ¿tres 
organifds n'avoit pas encoré ¿té découverte ni 
appergue par auciui naturalijle moderne. Cette phy~ 
fíologid a été traduite en franpis Pannée 1775 ¿ 
mais la traduction n^eji pas corréete ni exacie 3 
parce que celui qui Va falte a omis 9 vers la fin, 
de cet ouvrage , plujieurs pajjages ejjhitiels. En 
cutre , 11 s % eji pernús de fnndre dans fon textz 
plujieurs notes, ce qui prodult des contre-fens ■, au 
point qu J il fait diré d Pauteur tout te contraire de 
ce qui eft ¿crh dans l J original C J eft ce ^qiPua 
littérattur frangois a donné á connoitre au puhlic 
par la critique qiPil a faite de cem traducilon. 
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2) E M. BE N E C K E R. 

Oh ¿oíí voir d cena cccojion les Mámoires cri- 
tiques & littéraires , poní íervir á i'hiítoir© 
de" la médecine , par M. Gouliru 

Híñoire naturelle du Tuffilsge & du P¿taGte> 
gv. , íans ti¿nrcs. Ca mémoire inferí duti> les a&es 
phyjiques de P ¿íc adeude éieciorak des flanees de 
Maaneim 5 pour PüüpJe 17 8o, fait voir que les indi'* 
vidus dijfhrens du Tujjiiage & da P ¿tafite 9 quva a 
toupurs prls & qu'Qn pread epxore mal-d-propos pour 
dele/peces , jmt m coraraire das races tres dljiinefes* 
ZSauizur de ce mémoire nous apprend qu J au mayen 
des prQcédés de M* Kólreuter > qji peut découvrir 
entre ks races de chacana de ees deux efpeces $ 
celia qui ejl la pías ancienm , c'ejhá-dire , ¿a 
Conche* de laquelle ks races dont je vlens de par* 
"kr 5 font fiiccej]lvemant defeanduas* 

Qu aura pzut°*¿ire remarqué daus ce mémoire que 
il£ de Néctar n'admet que deux efpeces compofees ; 
alnji wat le fyjieme des végétaux na r enferme y 
feion cet antear ¿ qu-'im nombre mediocre d'ejpeczs 
namreUes , comme on le volt par fes Elementa 
botánica auxqueh fomjointes des planches gravees 
au burin. Cas planches font feparées par xeqiv '¿líes 
coiicament émiemziii deux autres ouvragcs -dont 
il fera parlé ci~apr¿$. 

Traite fur la mycitologie , 011 difcours fur 
l'origine des champignons en général. 1 vol. 
zji-S°. avec figures. Manheim f 17 85. Unt bague 
fuite d'obfervations ¿ & des expériances multipliées 
fur les pañíes des végétaux , ont appris á l* auteur 
de cet ouvrage que les champignons tirent tur ori- 
gine du Jjjiime fibreux des ¿iras organifés men~ 
zionnés 7 aprés que ■ ce mime [yfiéme a ¿te décom- 
púfé en ¿¡¿meas feeoadaires par les caufes rappnrtées 
dans cene my citología. 

Si dónelas champignons n'ont abfohmentpoint Por- 
gmifadoii , aucune panie extéñeure ni intérleure 
femblablt aux végétaux , commz M. de Necker fe 
faite ¿i Vavoir demontre de la facón la plus 
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14 LtSTE DES 0ÜVRAGÉ3 
daire & la plus folide ; doit - on itre furprh 
que cet académiden range aciuelkment ees pro- 
éuciions fongueufes ¿ entre les végetaux & les mi- 
néraiLX 9 & par conféquent qitPil en faffe un qua- 
tríeme regué > quHl nomme regnum neutrum ? " 

Djffertation Tur la fécondation des végétanx* 
fur leurs femeaces & fui* qudques autres par- 
nés de ia fraátiflcation , &c\ 4 tí . fans figures* 
Cene difertadon fait parda des Mémoire phy fiques 
de PA:aíémit ékiforak des faene es de Aíanlieim ¿ 
pour Farolee 1784. Elle conjlate que le germe de 
la femence des plantes préexijte d tóate fécondation $ 
Olí que ce genne nkjl pas formé de deux lymphes 
dlflincks & particulares pour devenir femence ¿ 
€omme quelques botanijUs & des naturalijhs le 
prétendenu Lsautenr de ce mémoire nous apprend 
que les andeos & les modernes n*ont jamáis donné 
une définition compktte de cet abregé (femence) $ 
jaree qu^ils ont ignoré fu nature particulicre , qui 
pajfe par dijjerens dégrés de conlij lance 4 avant de 
parvenir a Vítat de folidité. lis ont encoré motas 
connu la nature de la lymphe ficondante & les 
tffets jingulkrs quhlk produit fur k gema de 
tóate graint quelconqne 9 en changeaiu plus ou 
moins^fes parnés extérleures. Jl faudra vnir á cene 
occajion la Pfryrozoologie philofophique 5? le 
Corollarium philofophiai botanice de M. de 
Ñecker ; Pouvraga de M. Külreuter /i/r les bá- 
tards des plantes* 

Coníidéraíions fur le fyftéme féxnel de Lin* 
nmis, &c. 4?*. fans figures. Ce mémoire in- 
fere dans les actas phy fiques de VAcaitinie des feien- 
ces de Manheim , pour Pannée 17? 4 , fút voir 
par beaucoup d^exempks qui y font rapportés i que ce 
fyfitme eft impraúcabk pour ceux qui veuknt ap- 
prendre la botanique ¿ en cherchant d découvrir 
d'eux-mémes les caracteres des genres , des efpe- 
cts naturelks & les indhidus des végétaux. Cate: 
grande dijpculté vimt , filón M> de Ñecker , de es 
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f s¿¿ Jes qaatre príncipes qui font la bofe de la 
metkodc fexuelle , /üe£ ccntradicioires a Pegará de 
nombre de - plantes qui fmt nommées dan.s ledit 
mémoire 4 - - * 

Elementa botánica , germina genera , fpecies 
satúrales vegetabiiiuni omnium detefitorum. 
eorunique characteres diagnofticos ac peculiares, 
exhiben tía , fecundura fyííema omologicum f. 
naturale , eralgata. 77/ T., zVS Neowetíac 1790-, 
eum tabulis -iconibufqne feparatis Ce¿ ouvrage 
éíémemaire general $ condent les vrais • caracteres des 
genres f ceux aujji^ de tomes les efpeces n aturdí es 
des végétaux qui font découverts ; les moyens de 
les Cdnnoitre av¿c amara de fimplicité que de cer- 
tiraje. & antear a donné ees moyens (imples & 
cenalns , en parlara aux yeux & á Pejprit des 
cammencaiís t parce qifil a jotra aux caracteres des 
gentes & des efpeces $ de bonnes figures gravees ; 
enfuñe 11 a ajamé pour chaqué genre une clef 
paniculiere , afín qu 7 on en trouvdt aifément les 
efpeces ; enfin ¿1 a donné dans la preface de ees 
elementa botánica 9 un exemple pour faire com- 
preñare la maniere dont un ¿leve ou un commen- 
cant doit s^y prendre pour découvrir par lüi-meme 
las genres , fe efpeces naturelles & les indivi- 
dns divers des végétaux qui lui font inconnus. 

Corollarium ad philofophiam botanicam Lin* 
uséis, fpeétans , &c. Ntow. 1790. 1 val i 11- 3 P cuín 
tabulis iconibufqne feparatis* 

Ce peta ouvrage étant un fupplément á la Píti- 
loíophia botánica de Linnssus , renferme les défi- 
nitions complettes du genre ? de l'efpece naturelle ? 
de la race , de Z'individu neutre & de la variété 
des végétaux ; les définitions des fruits differens que 
ees étres^ fourniffent : en outre , ce mime opuf- 
cuíe contient aujfi les définitions de quelques autres 
pames de la fruaification , auxquds Vauteuf a 
donné des termes techniques convenables. Tomes ees 
pañíes difpoféts par ordre alphabétique , fervmt i 
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16 Liste des ouvrac&s de M. de NeCkésU 
dét-rmlner ks véritabks carairas des gentes & 
des efpeces naturelks * íflflt pipíes que compoJUes 
de tous ks végétaux; qui font coartas é? découvens 
dans ks quatre parties du monde. 

M^moire fur les animacules des infufions & 
fui* ceux de différentes eaux ¿raí ches , avec des 
domes fur Pirritabilité des végétaux. 4Q. *ans 
figures» 

°Ce mémoire inférá dans les adíes phy fiques ^ de 
V Jlcadémie ékchrale des fdences de Manhelm 9 
pour Pannée 1789 , prouve d'uiie fagan induhita* 
ble que ks animacules des infufions , ne tireni polnt 
kur origine ni kur exijhnce de préimdus ceafs 
répanduf dans í'air , comme des phyfickns & des 
naturaliftes Vont dit & ajfuré jafqu'á ce jour* 
V mazar de ce mémoire concluí que ees étres pré* 
exijhnt générakment dans Pean 7 & que kur orh 
gine efl aujji ancienne que cet élément ■', dans kquet 
on ks tr ouve ; en outre il expoje fes doutes tow* 
chant Virritabilité des végétaux en générah 
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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNE U R 

CHARLES-AUGüSTE, 
C O M T E P A L A T I 2} 

D U E.HIN, 

DüC lU-GN'ANT DES BeüX - PONTS , &C. &C 



M O N S E I G N E U R. 



Cefi avtciaplusprofoñdefoumijfioii queje prends 
SFÍ°V^rñA% enter á FOTRE ALTESSE 
r5k /? SIJ } Í£ > uni Brande découvene que le 
celebre Chevalier de Linné a regardée comme la 
premiere & la derniere chafe á favoir , pour par- 
venir audcgré deperfiffbn dansPHiJloirinamnlk, 
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Laprou&ion dont vous honorez ceux qui cultiven 
les fciences > me fait efpérer que vous dalgnerez 
agrítr cet ouvrage*, cnmme un hommagt que je me 
crois obligé de, rmdre a un Prince paladn ? en 
úualité de botanifte & dVúftoriographe de SON 
ALTESSE SERENISSIME ELECTOR ALE. 

La ípkndeur de la Maifon palatine dont vom 
¿tes Aéritier préfomptif, MONSEIGNEUR, & 
les vmus de vos nncétres , <¡u v ds vous oía transmlfes 3 
feront Vappui &PQrnement de cene producción fcieti- 
tifique* 

rOTRE JLTESSE SERENISSfflE fe 
dlflingue d'ailleurs par une noble indinadon pour 
lesfciences & les arts , htureux préfage pour ceux 
qui les cultivent fous fes aufpices. 

Puijfiez-vous , MONSEIGNEUR » jouir juf- 
q¡Cá Págc le plus avancé , des avantages précieux 
dont la nature vous a favorifé. C'&Ji un voeu que 
je ne cejferai de faire , 6? auquel je joins les ajfur 
ranees du tres profond refpeíl avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 



DE FOT RE ALTESSE SBRENISSIME , 



Le trés-Jiumbk & trés~ 
obéiffant ftrviteur 
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ffl x- R xx -*- *n¡* ,,,„.. 

PHYTOZOOLOGIE 

PHILOSOPEIQUE, 

Si les dénx vaflés fcíences de la Zoologie & de Ja Bota- 
niquequi forment l'objet de eet oum S e, n'ont pas encoró 
la iimplrctc , la (büjitc , ni tuute la períeéiion que l'on r 
dcüre depu» loogienw , c'eil parce qu'on a eu dos idee* 
íauiies par un manque d'cxaaitudc , de cfarté & de pré- 
cna.n daos les termes de cenaiues délinitions , termes done 
on ajiUqu'ici.fait iii'age, üuls avoir auparavant connu & 
b;en approiondi , par un examen murement réiléchi i», 
leiyraolugie, univerlalité (t la défmitkm complette du 
f BW *- a * L '»"*K¡«e > I» dérivation , la déünidon exuele 
la vraic : b ñ ui;ication & 1'inde lirucibíliíé de Vef pefX „atv- 
relle. } . Parce qu'on n'a point Aiccqu.aoit conliituer 
a varíete: 4 ° s Qu'on ncVelt pa, donté do 1'cxiUencc da 
la roce, ñ r¿.g at .d de, végétaux, cornee de, anima 
5 . (¿u.on n'a lait aucime attem-on , nf lbi^d á tirer le* 
«oníequenced nécetthires des réíultats que M. Kükeuiet 
a obtenu» par le.s fécondarions étrangeres faites fur les 
Plantes artifkiellemcnt. Enfin , en ce qu'on n'a pas eu la 
moinure eonnoillance Axy fyfiSme amolaré (l\ Voilá 
preeitement la caule P rinci P ale j-our laquelie l'hiíloire des 
animaux, & cello de* Vég&u» lont encoré incumplette. ' 
*impartaitM, car .toutes l es méthoties qui oüt cié ima- 
jjmees (ur les corpa orghnri'és , Pont purement arbitruiro* 
l.yltcmatiqucs & variables; de-la on peut diré, aVec railbn' 
quelaBotanique, en particnlicr, ell encoré au berceau * 
au moins dans ion enfimee. 1 

I'our fe conv aincre , par exemple,. que la Botanique tiYfí 
pas encoré pwenue au dé 2 ré de pencetionuü le Cliev», 

4 
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lier de Limé a eru l'avoir portée , & que lea carrilero* 
qifon trouve introduits dans cette feicnee , par l'uiage mé~ 
thodiqucment ou fyitémaüquement adopté par les p¡ us 
Ifrands Botanices 9 nc íbiu rien moias qu'lnvariables , u 
íuffit de'cq^parer enfemble mu tes les éditions Artccflive* 
desOSuvres que le célebre Ir«/z¿ doit avoir piiblidesjiifqu^ 
ce jour (a) ; car il eíi julle de commcncor par cclui que pi Uw 
íieurs nomment commundment le Pli/w du Noul, non 
certainement eomme :Hi lio fien & Natnrulüie atiííi protbnd 
qu'éloquent Eerivain, tela que " funt aujourdliui M. te 
Comte de Bufan & le célebre Bonnet , mais eomme Na. 
turaliRe méüiodirle & eomme fyilématiíie ■ingtSnicux. 

Si ron examine fans préjugé , tout ce que le Chevalier 
de Lmnéz publié* lur la Botanique, .ou ue (era pas peu 
mrpñs de voir Jes chaiitfemens inouis qxñl a íait i'ubk 
fu plus grand nombre des plantes, en lea tranípoíant 
<T une place dans une autre, puis de eelle-ci daus un en* 
droit qui s^loigne encoré plus du premier. J\d mis (bus 
les yeux du ledteur une partie de ees divers eliangemeu» 
y) tr0l,vc díins ^ux ouvraffes du métm Auteur; 

íans compter pluíieurs autres dont il n'euY pas ict íait raen» 
tion. paree qu'un teí ddnombrement entratneroit dans un 
trop grand detall £ur cette matiere. Les demieres (<¡) éái* 
tions ont été elioiües de préfcrence aux prdeédentes , dan» 
la fuppofition. que les caracteres des planees y font üxá» 
aupomt le i plus parftüt , que le Chevalier de IzW a pa 
concevon*.^) , ce qui cependant n'eft pas raiíembiable * 
au moms on doit le rimagJner d'aptés Pidde qifonpeut 
fe faireduiie perfeaion plus grande , ultérieuremcot coufr 
tatée, en reimprirnant toujours, 

Onne peut abfoltiment parvenir á connoltre avee cení» 
tilde les lesej]>eces ziate/fejus di verles W f.*V 

íes ,fc les mdividus neutras des animaux dea 

végétaux, qu'en étudiant ees dfres organües , íekm le 
Jjfieme amolare (Xk%), dont les principes limpies, 
natróls fe invariables, determinen* ieurs vrals caradtU 
au contraje les principes de tuntes les métliodes qui ont 
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fñtu jufqu'i préfent , foac arbitrajes , variables ou cosa- 
tradictoires. Ceft pour cela que ía Botanique , en partí» 
cuííer,a été fi fujette á des changcmens perpetuéis qui 
ont mis des entraves ou píutót des .obí'acleá k la pin* 
grande perfe&íon de cette feience. La méthode fexuelle 9 
quoiqu'aujourd'hui la plus géncralement recue , étant día 
nombre de ceiles qui s'oppofent maniieílement á une par- 
faite cünnoiflan ce des genres, des ejpeces naturelles des 
taces , des varietés <k des individus n(¿Wre$ 5 enfin au plus 
haut point d'élévation 'dont la Botanique eít trés fufcepti- 
ble , cette méthode doit pour cette raifon méme 9 étre- 
exa minee avec une fcrupuieufe attendon par la philoío- 
phie moderne aujourd'hui predominante, puifqu'on y par» 
fcourt tous Ies objeta de perfeclibiiité ; riláis Je vais , avanc 
tout, dlfcatui' quelques pcints importans. 

Le cálice eli regavdé comme Fóeuree de la plante, con- 
íígLé' a lafrucrincation(/z). La corolle e:u coníidérée córa- 
me lacouche la plus intérieure du vegetal On trouve- 
des plante.-; dont le cálice & la corolle font encoré con- 
teíiés , parce que la partie regardéé comme cajice fans 
corolle par le,; uas s eft appellée corolle fans cálice par 
les autres. La couleur, la décidenee, la peí fuien ce , la 
lbliciité ík laténuké, la íituation méme des attributs qui 
enveloppent les fexes, ne fout pas des marques eara&e* 
rifíiques plus progres á diiünguer le cálice de la, corolle» 
que la corolle du cálice. 

Toumefon a diílinguc le cálice de la corolle, en ce 
que le premier íert non-íeulemem de foutien ou d'appui 
naturel au fruit, mais encoré íes parties luí fervent den- 
veloppe; c'eft de-la que les fleuts qui ont íeulement la 
cálice, ont été nommées fleurs apérales .(<?)♦ Linné qui 
a rcgardé cetee marque comme mfufíifante par elle-méme* 
& comme ifétant d'aucune imporcance , en a fubititué d'au- 
tres (3) qui n'ont pas plus de valeur que ceiles du granel 
Tournefort , car,, fuivant íes caracteres que propofe lo 
Botaniíte Suedois , il fe trouvera dea plantes fans corolle» 
pendant que beaucoup d'autres auxquelled il n*a pas ad- 
ráis de corolies, porteront ect ütmbtit, felón cüííerenj* 

W V. PhiL JSot. Liun. 

00 ib Id. 

O'J Injl, ni h*r¡r t Toum¿f¿ 
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Sotanif es (4) ; ainfi par le fyftémefexuet eomme par tottt 
autre anterieurou poíléricur , 011 reí ¿era toujours ineertahs 
fur ce qui doit véritublenurnt díllinft'uer le cálice de 1» 
enrolle. La raiíon 'en eíiqii'il exilie bien des plantos dont 
les íexea Ibíit ¿nvironnés proehainemoni: par dea 'punios qui 
n ont qu'un feul k utlíqüe ran& do jípales ( 5); alora releve 
lie peut abfolument pas doterminer au julio li eos partios 
fépalines doivent eoníütner 1c caZ/a 1 piutót que iu corólle, 
ou celle-ci piutót que raütre. 

Les marques diílindiv¿ entre le cálice k la covolle & 
que le Cbevalierde Xmrzr' a etabües , íVexíllent que ptmr 
uu eertain nombre de plantes » car la na turo n'ayant pa« 
aífigné gáióraleracnt des limites ni dos curaderas propre® 
k ees deux partios de la friictiíication , ta dUlin¿tÍnn qu\m 
en a fait jufqu'ici , ífeil réelloment qu'arbitraü-o. Cola eífc 
fi eertain, que Ii/me s'ctant appercu que fon principe 
0) ctoit contredit a Tégard de nombre de plantes , avoue 
lui-ipéme ce que je fondeos (3 & 7) ; or li les favans los plus 
^erfés dans la Bütaniqoe , nefout point d'aceord entr'ouXg 
telad ve ment a tout ce qui fe inmune c¿í//ce ¡k vomite , U 
sie fautphis étre étoíiné que la difíic'ultd do dccouvrii* be.au-. 
•éoup de plantes par la méthocte fexuélle-, coturno par tout* 
autre , les rebute entierement , a plus forte raiíon los Bota- 
xiiftes k les élevcs qui veiúent appretidrc eetto feionco d*eux- 
Hiéroes 5 & fans le feeours duDomoilílf atoar. .Le tnoyen de. 
xémédier h ees inconvóiüen'H , a, ees incertí feudos * k eníin k 
tontos ees contrariétés, c'eíl de bannir cetto prétendue dif* 
tin&íon , en donnant au cálice & a la enrolle une dénomi- 
nation qui leur foit commune. Cello que jo propoíe olí píri* 
gynande: ee termo convíent d'autaftt míeux, que par fon 
¿tymologie (a) ii déíi£jnc prócifément un attribijt fervanc 
ííiédi áteme nt ou immediatement d'onvoloppe aux órganos 
de la íecondation 9 coturno ie font en oübt ees partios nom- 
mées cálice U coral le* 

La pétigynande (b ) eft partí caliere ou 'eo mínimo. Colla 
zilparticuliere ^ cM limpio ou doublo (quelquoíbis tri* 
pie, qnadruple. ) La périgynande limpie , coníiíio en un feul 
& imique rang de fépaies ( e ) qui envivonnent pruébame* 

(aj V. la note 8 & la fin de moh íToroW. íiíá ^/»V* Xíot» 
0J V. h note p & mou Cwollar, phit, Bot, 
(ij V« la sote 5 k les figures ds« j)lnu«h«# # 
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«entles fexes. La perigynande double 5 eíl formée de deux 
rangs ou ordres ; favoír , de /ep#/e.? extérieurs & intérieurs. 
Les premiers ont plus d'épaifleur fe de folidité, les fe-, 
conds font minees & diverfement colores. L'une Se I'autre 
péngynandes font monofépaies, plurifépales ou polyíepales; 
cela dépend de la cohérence ou de rincohérence de ees 
parties ; en cutre , elles font réguliercs ou irrégulieres ({>).' 

La périgynande commune , eft firaple ou compliquée. La, 
/imple , eft monofépaie, di vives en pluüeurs fegmens. La 
périgynande compliquée efl formée par des éeailles appli- 
quées les unes fur les . autres en forme de tu i les ; je nom- 
ine cette derniere \p¿rigynmtde polylépide. Dans quelque» 
efpeces , ees éeailles font condgues fans aucnneinibríeation* 
L'une & Pautre de ees deux périgynandes , renferraent de© 
clyrrieules ou des floícules (a) dans Tintérieur defquelles 
on trouve un petit nombre dictamines fértiles ou ftcriles, 
dont les antheres font minies en facón d'une petíte gaine , 
avec les filets divifés (b) & diííincrs. II y a eertaines ef- 
pece qui donnent des fleurs Jprraées par des élymcules oís 
par des fíofeules. Ces élytrieules portent intérieurement 
des átamines qui n'ont aucune cohérence entr'elles. 

Linneeus , en compofant fon- fy fieme fur les iexes des 
régétaux , a coníidéré quatre chofes qui hú ont pam auiU 
nécciTaires qu^mpor cantes ; favoir, le nombre , la fituation 9 
la proponían & la figure des pnrties de la frníHíication, 
Par ces quatre principes méchiyniques , TAuteur célebre a 
«u en vue de determines.* non-íeulement les caracteres des 
plantes , mais de pouvoir méme les ranporter fous chaqués 
elaffe convenable. Mais en vertu de quoi ce Savant n*a- 
t-ii pas obfervá ees quatres principes tncntiónnés» a l'e- 
gard de nombre de plantes ran^ées fous' des ciarles étran- 
geres, puifque íeurs caracteres claifique,s & génériques ne 
^accordent en aucune maniere avec la doctrine établíe % 
(c) C'eir fans doutepour cette raifon qu'en parlant du fyf- 
téniefexuel, M, Adanfon dit :■■» ce fyRéme , facile .dans 
3> fes dix premieres ciarles , ( mais fu jet a induire en erreur, 
n pnree que nonVbre de genres peuvent fe rapporter cgale» 
j> ment á la premiere , deuxieme & troiñeme clafles ;. k 

(a) V. la note 10 & les planches. r i & 3. 
{b) On confültera les mfínies planchéis. 

¿$ é phtffi jjcztt. El. Sdané. Mannlh 17G4. 
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sí 3a qnatríeme & einquieme , a la feptieme & luii líeme ft 
j> a ía cinquíeme. & dixieme) eít des pta diílicilcs dan$ 
íí Jes autres clíifíes, au point ele deven; rebuter les íítu- 
*si dians en Botanique 3 méme peux qui rentendent le mieux 
II faut voir " dfintí rHiíioke JNatui'cIlc J1V4 , de M. Ic 
Comte de Buffbn? le jugement qu*a porté ce Savant du, 
fyitéme iexueí. 

Un Auteur célebre m'dcrivit quVn étok tres per fu a dé 
fitvec Alfton , avec des Butaniíles & des Natural i lies dii- 
tíngués de PAllcmagne., dé l'Angleterre , de la Frunce & 
*Taiitrcá Pays étrangers 5 on étuk trés períuade\ diíbk-il % 
•que ce fy líeme quoiqu'nift'énieufemcnt imaginé , Ik que 
«les partí I'aris zéJés vantent & coutinuent de Taire valoir 9 
maJgvé íes exceptions & íes déíetfluoíités , un paruü í'yf- 
teme artificiel ne doit certaincnient pan faire époque -dan* 
rhiftoire de la Botanique; carie favant Ecolfois (AUion)^ 
a déclaré cejyfléme non feulemeriú vil & ba¿\ rnaisforqé 
é trompear , propre a éire jegarde camine v n jeu. (Ot% 
fait que les jeux Jbnt conventionels ¡ or , tout ce qui cji 
de convention , ti a pas le moimlrc rapp.nrt avec la nature) % 
Qi/artt a la d-: nonti nat ion ^ ¿1 ta dtjpnjkion des plantes , 
cela donne non jhríetnent des confhfions enormes , mais 
il efl ácrata Jre qtiilrcfuhc par ce jyjhmw4A du troubh 
€' un ohfcur ci fieme nt total clans la Botanique (76), 

Par la fon le d'exernples que j'ai rapportes dans. im 
tnémoire paniculicr (¿) 9 on s'appcrgoit: cíairement que la 
nature ne peut pas étre aírujettie aux limiten ni aux Joix, 
«Paucun fyitéme artificiel quel conque , qu\m a penfé puu~ 
roir généralifer , par la fcule coníidération des partios du, 
fruit (II). Eofm, aprés avoír expoíe quclquea pretendía 
¿enres de Lirmé , que l'on trouve colleaivemcnt ¡k plu^ 
au Iongdans le mdmoirc ci-de.flus mcndonne\ f examine- 
raí eníuite la définition que leu Aiueurs, íbit Botaniitcs , 
foir Natural ; íle,^ ont donnée du gente tk de Vejpece, i 
Tégard du vegetal &: de TanimaU 

Linué ayant acquiw des connuiílbnces hmiíiicníes par le^ 
aeeouvertes importantes da grand Tournefart , íUrtout de 
Vaillant (1%) 8? d'autres Botaniítcs , "pubiia ion Jyfiém 

faj V. FmnUL das pl par Aicwftm. 
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ftxuel Dans un ouvrage corrige & augmente par cíes édi- 
tions fucceffives (a) il y décrit treize á feize cents noms 
particuliers , par lefquels fes foi-diíant genres (3) font dé- 
íignés. La fleur luí a paru préferabie h toute autre partie 
pour leur écabüflTement (c). Cette préférence n T a cependant 
aucunement lieu á l'égard de pluíieurs pretendas genres de 
ce Savant , puífqu'il a tiré immidíatement leurs cara¿tae$ 
du fruit & non de ia fleur (d). 

MM. Scopo¿i(l3) & Cranti font d'avis que pluíieurs deli- 
res de Linné ainíi nommés , devroient étre moins aom- 
breux; c'eít ce que le íavant Profeffeur á Vienoe nousfait 
connoltre dans un de fes opufcules (<?), en ajoutant que 
Tattribut placé a la baíe des fíeurs á ombelles 9 n*Qñ d'au- 
cune importance pour lMtabliílement des gentes dans ees 
plantes. 

Haller, a Texemple dn favant SgovqIí , a parcillement 
diminué les genres du Botaniííe Suedois , parce qtfils lui 
ont femblé avoir été* trop multipliés & places enfuite dans 
diverfes claflfes de la méthode fexuelle (14) ; au contraire 
M. Adanjon a penfé que Ies prétendus genres de Linni 
n'étoient pas encoré aílez multipliés ; c'eil pourquoi d'un 
feul il en a fait qnatre, & d un autre , il en a ctabli 
íept (1 5). 

En faifant tous les efForts polftbles pour découvvir le 
fy fieme naturel » les B.otaniítes & les Natunililles ont igno- 
ré, felón toute apparence , qifon ne pouvoit pas y par-ve- 
nir, fans remonter préalablement juíqu'a Fctyniologie du 
gente & de l'efpece, fmis favoir leur vraie ílgnií. i catión , h 
moins qu'on n'eut des idees cía i res & bien j tilles de la 
généralíté du genre , ainíi que ele rexiítence des races ¡k des 
individua neutres dont les cf peces naturelles des animan x 
&: des végétaux font formees. Un tel fyftemc ne pouvoit 
étre découvert fans connoitre les principan* caracteres geV 
néraux ( ce font les caracteres diagnostiques ) de ees ¿tres 
organiíes ; les rapports extérieurs k int:enem\s que les pro» 
pres races des efpeces de la plus grande partie dea gentes, 

(jtj G4n. pL Lian. ed. Vi, 

fbj Jft. phyf. Jícad. EÍ^Sdmt, Mcmnh, 

Ce) Gen. pL ÍJrm, ed, VI, p. sa. 

{dj ád. phuf. ¿cali. SdtnL Mannlt. 1784*. 

<\> Crmitz firmo da Í7mfoWj\ 8^ 
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.mrc plus en mofe ctreitement le; unes tvze l?s nutre?. Si 
Ton avoit eu ees conngiííances iip portantes & trüa eüeu» 
tiellea , cu n'auroit pas pris les eípeces pour des gentes, 
fouvent pour des variéis 3 & par une íuue néeeliaire, 011 
aurok alürs reconnu que les c/ajjtei , les' om'w & lv¿ je ¿Voris; 
que Part íeul a introduits a fotit des, termes qui dócelent 
les defauts ou Pimpeif baion de tontea les mauodes ik íy[« 
temes qui ont paiu júíqi^ ce jour fur la Zoologie ¡k ílxt 
la Botanigue, 

Le plus limpie & le plus parfait de tous les íyílcmes 9 cíl 
fans contredit le fyjícme nalurel * c'eiW-dire cclui qui 
iPayant auenn des trola termes ci-deílus mcmhmncs , ap*. 
prend a connuitre avee facilite , tontea lea races , les hu 
divida* neutres , les varietés des vegeuux &; des animaux , 
aproa avoir decouvert auparavant leurs gentes &; leurs el- 
peces naturelles qui font en pecit nombre, relativcmont a 
la féeondue de la na tuve. Les eípeces íe rapprochent ou 
«lies aV'loignent les unes des amres , felón la refíenibianec 
<m la diílemblance qui íe trouve dan; kuirs caractercas, 
La proximké den eípeces muureüca qui íYmt emnpoíeea , 
fe manilefie quand leurs races ont une cerlaine eonverumee* 
de facón qifeiles donnent naiiíanee a dea metía par les le-' 
condations etrangeres. 

Lea plantea, par excnirde, nominéis aypt.ngatf tiques * 
«'ont pas empelles la mahídre convenaueo," paree qu'elles 
font daña PimpiiMance d'accomplir Faite de la fécundation; 
operation que M. Kolmiter a folidemcnt eonílatee á Fe~ 
^anrdea vegétaux appartenana a d'autrea clanes de, 
JLinné. 

Commc la graine manque generalement aux individui 
dont il vieut dVtre qucíiion , & que ráele dé la fécondatioii 
ii'n jamáis lieu a leur égard, il a done laliu que la nature 
Jeuriubfdtuát un autre abrége queje noxaniz béfitmnev. (Oi% 
coníultera mon cor ollar, phiL Bot. & les délinitiona com« 
píettes de ees deux dille>ntes pardea daña le memo opuf 7 
eule. ) 

La b 'fimence, avant naturellem ent ía vie par elle-mcme» 
alora la lecondation hjidcvierít fon iautile , parla taifoti 
que cette opera tioyi íert uniquement pour animer, ou li Pon 
veut, pour vivííier le germe de la .fe menee dea plantes ; 
%¡í\ñ les cry¡>tomaniaque$ ont ton de coníondre encoré 



Digitized by 



Jpurd'hui ees deux diflerens abreves fons la denominados 
4e jeiience. E I-ce par ignorance ou par opiniatreté ? Ceil 
ce qu" me relie a favoir. 

La pcrfe&'on d'un fy fióme ' de Botaniqr.e , dit un favant 
Fraiicoís, ?> confi leroít I ane dcterminer les genres & let 
j> ofreces que par des caracteres limpies Si aifés a reccnnoi- 
» tre. a. A n'avoir que le rooindre nombre poílible de gen- 
u res & d'ef -eces. 3. A conferver aux plantes leurs aneíens 
a» ncms. 4. A ne donncrenfin á celles qu'ilíaut nommeiv 
5> que des nonas courts « 

Ayant parcouru lef/fteiiz natura Limi. ed.XIÍ, j'ap- 
percui que. Ies genres & les varetes qui concernent les ani- 
maux , font établis d'une maniere taut~a~fait oppofée a Vé- 
tabliifemcnt des genres & des varietés des plantes qui fe 
trouvent dans le fyjhnia veget. Linn. ed. XIII. Dans le 
premier cuvrage , le Chevalier de Linné dit , par exem« 
pie , que Thomme eít un genre formé par cinq vanétés ge- 
nérales (16) dont les caracteres font pris du lieu ( les qua-* 
tre parties du monde ) que les individua humairis habiteut 9 
& de quelques monílruoíites particulicres (&). 

' Si les genres du Botanilíe Suedois , qu'il a fouvcnt tiré* ' 
d'une feule & méme parde de la fruci" (i catión , ont en bo« 
tanique , córame il le croyoit, la validité requife , pomv 
quoi des genres artificiéis qui feroíent formes ou établis 
fur ladiverfité des parties de i'animal , íf auroient-iis done 
pas la méme íblidité a Fégard de la Zoologic ? Cette muí- 
titude d'hommes difieren?, répandus dans rancien conti-* 
nent, fait voir des caracteres par lefquels Linné poiwoit ■ 
établír des pretendas genres , des prétendues efpeces 9 Sn , 
des varietés, córame íl l'a fait pout le végétal en géuérah 
Je ne compte pas -encoré cea peuplcjS divers qui oceupent 

certaines parties occidentales ; la Zone-torride > *íes Zonc* 
tempérées 7 auítrale & bar-éale. 

Les carackf.es qui feroient tires de la forme ou de la* fi- 
gure du vifageydu nez , de la tete , de la groíTeurdes mem- 

bres, enfin de la ténuíté des attributs de 1-homme , ees ca- 
racteres fonrniroie.nt a la Zoologic , des foi-diíans genre* 

Hioins minutieux (18) , proportion gardée ? que ceux qu'on 

faj Mémoires de PAcndumie des Siences de ParU» 
(*j Sgfi. N*t. ed s XII. 
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a fénetifement acímis en botaimuic «rnranie ele vrais gentes 
€es Sauvages , par exemple , de la baye dTíudftm 9 de Iíi 
terre de Labrador 5 ayant le vifage tout converi; de poils (17), 
ne portent-ils pas un cara-itere , lequcl étani: pris de eette 
villoiite, tépondroit eutiércmeut au carabero des T) air- 
áis que Linné a tiré de la piloüté des {'entonces doce* 
plantes pour en fnire le genre. Fl Syft* veget, ed. XIII. 

Toute cette peuplade difperíi'e dans le Nord, comino 
fur ies cotes des mers feptentrionaíes , dans des deleus 
íLfíreux, les Lapons, par exemple, ont mi caradere qui 
leur el* particuiiet, Leur corps dur & nerveux n'excede, pus 
quatre pieds & demi de Iiauteur ; leur vilage lar ge Ik plat , 
porte un nez camas & eerafé ; leurs jones íbnt álevées , la 
bouclie eíi: íbrt grande avec les levres grolíca ; leur mentón 
eft tres étroit , leurs yeux fout petits „ leurs arcilles gran- 
des , avec des jambes gréles Jk coimes, 

Dana la partíe des Indes orientales, il exilie une im- 
mcnfe peuplade qui habite un terrain vhigt ibis plus ípa- 
deuxque celui de la Franco & de rjCípagno ; les marque» 
earafídrilliques de ees liornmes , conliílent en une grandein* 
mediocre , ayant la vifage largo & ridé vera' le haut de la 
téte ; les yeux petits & enfoncés a avec les entiles grofleí 
& les jambes courtes, 

DansTlsle de Mindanao , uno den plus meridionales des 
PhUippines , on trouve des habitaos doat la té* te cíl tres 
menue , le frout plat , le nez court 9 aveo les yeux peu 
fendus* 

Snr la có te de la nouvelíe Hollando, les hommes font 
grands & me mis, ayant les membre,; longa k dé lies; la 
tete cft groífe , les paupíeres a demi-fermées ; le nez gros „ 
avec le vifage iong, & la peau comrae cello des negrea 
de la Guiñee. 

Le Ceylan produit des hommes dont les jambea font auíll 
groffea que le corps d'un Europeeti , avec la pean dure 
'&ttide, conime une verme: JVL de Buffim d.ic que c\ül 
moins une difformité , qu'ime chofe qui leur olí naturelk\ 
Tous les hommes répandus dans les pays diffirens que je 
vicns de nommer, ne formen* pas des efpecos , encoró 
monis des gonre*; ce íbnt des races paniculieres , depon- v 
damos de Vejpsce húmame* íi faut excepter ees hommes 
qxil fe trouvent dans la terre de Labrado^ parce que jo lufi 
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retrete comrne une varíete de ia race cíes Lapons. (Voyefc 
la note 17.) 

Pluüeurs relations font menticn des homnies portatit 
natareliement une queue comme les quadrupedes ( Ao- 
mines candad ) , qu'on trouve dans Íes indes , dans les Islet 
ele Manille & de Formofe , en Egyp¿e , en Etkhpiz 3 ©51 
Ecnjfa^ &c. Si leur esií.ence eít bien poíitive , comme Faí- 
fureiit pluiieurs Natural i Res , ees hommes formeroient une 
race iinguliere" dans Fefpece húmame, dont le caraétere 
principal áevrait étrs pris de cette queue , qui ne feroit; 
refpectivernein a ees ctres a qu'un prolongemeiib de répine 
du dos, c'elv-á-dire," des vertebres plus multipliées dans 
cette race ¿Thommes , que dans toutes celias qui ha- 
bí tent le nouveau & rancien continente 

La Chine poíTede une race d hommes particuliere & dif~ 
tíñele , qui eít propre k ce valle Enipire d'Alie. Sun carac- 
tere estérieur confiire dans la petitelTe & la rundeur dea 
yeux 4 dans les paupieres trés plates , dans des épis de 
barbe aux deux levres & a la bafe de leur mentón. Lea 
Péguans a les Siqmois , les Japonois , les Tunqninois & 
quelques peuples de 3a Tartarie .^ne font , felón mon fen- 
timent , que des varietés érnanées de la race Clmioife, 
Cette race eít. partagée en 1111 nombre trés confidérable 
■familles particulieres. 

Les races diverfes dont je viens de faire mention , ont 
auífi leurs varietés aufii bien que la race Européene. Ce$ 
varietés tirent leurs caracteres de la diveríité des couléurs» 
des traits de la phyficnamie qui font varíes a Finfmi y des 
couleurs des yeux & des cheveux, On confultera a ce fujét 
la page 21. _ 

J "entre a¿htellement dans Fcxamen du gsnre , relatíve- 
ment an végétai & a Fanimal 3 parce que les Büíaniíles & 
méme des Katuraliíles célebres font encoré fort incertains 
&fort peu íati^faits de la déíinition qu'on en a donnée (lo.) 
jufqu'a préíent , de facen a convenir qu'il n'eil pas bien 
fucile de diré ce que c'efí. Le Chevalier de Linné^ qui fe 
piaignoit paniculiérement de cela , s'eft expliqué en ees 
termes : his natura: ordinihus ¿imites (d) ge nerum dif* 
Jiculter inveniutitur , ut non aleo f avile dkatur cuid gtnusi 

(a) Lin-a. Amanit. a.c.id, Tom, VI* 
#J JW¿ Pag, sjjp a &c, 
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■ Je remarque da a* ee paila #o , que, felón Linni i h *.íí£i;. 
Acuité de diré ce que cY'it que gem a , vicnt de ce que l'uu 
?fa pas encoré trouvé les limites des gentes dans le?? oi% 
flres naturels ; mais poní- avoír trouvó ees limiteK , Hful- 
Joít auparavant remonter jufqifa lMtyniologie ou la dotí* 
vation & jufqu'íi la vruie lignifieation du mot germ\ powv 
étre bien eonvaincu de fon exiítoncc & dc\>n uhlmuWmv 
ou univerfalité; enfuite tirer toutoa les cuníeqvienee.^ né« 
teífaires & relatives aux nuuveaux produits que M. AVj/- 
mví^r a obtemis de fes experiences fur íes plantes „ par 
les fécondations étrangeres faites artinVielknricnt. Or, los 
limites ou les bornes des gentes , aiiíli bien dans la Bota- 
ñique que dans la Zqo\ü$¡q 9 peuvent aeiiteHement nous dii'b 
aifemenj: eonnues , non feulement par la diüevenee de leur* 
caracteres dia^uoltiques , mais eflfcptieileiuenif par une en- 
tiere difeonvenance entre íes propres races des efpeces 
áiverTes quifont reníenuées fous les gentes, Cette difeon- 
venance fe manifefte torí'que raccumplillcment de la íeeon~ 
dation étrangere 9 fuit mmtrclle, ibit artificióle , «*a au- 
cuncment lien, c'eít-a-dirc qiñ\ n-'cxiUy pas la nioindm 
apparence ni marque foíitivc de convenance avee le» 
taces des efpeces d'iiti . genre » a vec 'les races di verle», 
des efpeces naturelles d\in antro gente. Le méme; Sa-, 
vant a retardé le genre eomme une chufe de Pait phrtót: 
quede la namre ; .c'ett ainii qtfíl continué: Ipjk "aut*n% 
^ ff.cn mult iludo ,m Jjyficmaticus mam iri genera plw a di-* 
videreccgmur , cuamvis per natutam non ajfmt po/ka % 
ahoqnin nenio in tantd copia je expediré pnjjet* 
^ Le gente , felón fon étymologie & fa %niíieatíon , exilie, 
cvjdemmontdans! la, nattirc , cumnie feípece , la race & ha» 
varíete Sa «énév:úké rend Jes clajjh (ai)., les ardm> 
les Jefyons, &e, enticrement fuperííus. Cos trais dille- 
rens termes que rínduílrie k Tart introduiflront dans la 
Botanique & dans la . Zoologic , ont éte íans dcmto mi» 
en ufage dans 1'intentitm de íaciliter Vétxuh de ees deuje 
valles fclences ; mais par ce moyen-líi , Je geiuv (ai) m,' 
ele limité & reiheint íans le favoir, r ar ce qif on a c«m^ 
pns fous ce tenue abílniit , un tres petit nombre d'cf^ 
peces , nu lieu qu'il en renferme beaucoup tatures qui pais 
tieipent é>alement au wéme caraítere diagnoitique |ídneral 
* da eíl Frécifement can fe que les fytt'ématiíles ont Ó tí Vatc¿* 
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ét'introduire trois mots ( clafTe 3 ordre &: feAion ) qui darítf 
le fond ne font d'aucune milité. Voilá probablement l'ori- 
gine des difputes au fujet du ge/zre naturel &¡ du ¿^/zre ¿z;'£z« 
ficiel^ muís ni Fun ni Fautre n'ont été connus convenable- 
ment, parce qu'on n'a pus fait plus d'atíention Tur Fétymo- 
*hi genre (23) , que fur celle de Fefpece & Tur leur vérí- 
log?e table íigniíieation de- la il rFeíl pas étonnant que la défi- 
nirion exacto & préezíé de ees deux termes ( genre & ef- 
pece ) ait été ignorée, de niéme que Fexiílence de.* races & 
des individus neutres dont les efpeces naturelíes font for- 
mee.*. 

Le genre (22) , relativement aux végétaux , eft tm ter- 
me abítrait , íüüs lequel eit cotnpris un affemblage d'ef- 
pece* naturelíes , ayant de la reffemblanee les unes avec les 
autres par un caractere plus oumoins varié. Ce caradterfl 
s'étend non-feulement fur toutes les parties de ia fructifica- 
tion de leurs indi v idus , mais fur plulieurs autres attribut* 
auííi néceílaires que celles*la pour la diliinetion de cha- 
güe genre. 

L'Auteur de FHiiloire Naturelle du fraiíicr '", parle du 
genre en ees termes : » II paroitra peut-ctre finguüer ^ 
s? qu'aujourd'hui le mot ejpece réponde entiérement en hif~ 
íí toire naturelle, au Tevcí des Grecs , ou gen res des &o- 
» mains , ríen cependant n'eft plus vrai. Le tenue Ttnc 
j3 paroit avoir été formé du verbe 9 fengemlre , Je 

produís , dont les derives font f a ns nombre. -Ge ñus 9 . a 
j? été employé dans le raéme fens en latín , tant au pro-, 
3) prc qu'au figuré, comme on le voítpar un nombre infini 
j> de paflages des meilleurs Auteurs. 33 On confultera la 
note 2 oe de cette phytozoologie. 

Ceux qui ont donné des méthodes 011 des fyftámes fur 
les corps organiíes, ayant ignoré la dérívation & la véri- 
tabíe íigmíication du terme genus? deméme que fon abílrae- 
tion ou-généralité , il n'eft point étonnant qifiks aient pri» 
V ejpece. pour le genre , la race pour f eípece , & aífez Fou- 
vent poiír la varieté ; méprife quí s'eft perpétuée ¡iifqu'a 
nos jours , fans que perfonne s'en foit encoré appercu. Cum- 
ment les Botaniites & les Naturalices ne fe f eroient-ils pas 
aifément trompes , lorfqne le Chevalier de Linné s*efl 'plaint 
lui-méme de la difficulté de diré ce que c'ejt qu&geiíms 

(*J Jmanitt Ac&A t Tom, VI , pag. ¡3p9« 
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Si ce Savaht eíl convemi qu'il nía jamáis pu diré nn jufte ce 
que c*eli que genre , il n'en a done jamáis eu des idee» 
riettes „ précifes & certaines ; ainíi on ne devoit pas s'atten- 
dre á voir paroltre ees pretendías Genera plantarum , ge- 
atiimcílium. On devoit encoré moins croire que les 
Bot anille 3 & les Naturalices de ce íieele les prendroient 
pour tels. Quoique cet illuliíe Auteur n'ait jamáis euceue 
connoiíiance , fa fagacité lui a fait preífentir avec raifon, 
que les genres des végétaux ne font pas aiuTi nombreux qu'on 
le penfe-; carona remarqué, íurtont pendant les dernier* 
tems de fa vie, qu'il táchoit de les diminuer tutant qu'il 
étoit poflible. Le fils a fui vi l'exemple de fon pere ? en decía- 
rant dans fon Supplem. plantarum , qu'il abhorroit leu* mu> 
tiplicarion. Cette déteftation eíl f oiidée fur la nature» 

Un particulierfe regardant comme un des m.eiileufs Bo* 
tamiles & Qbiervateurs de ce íieele a au lien de profiter def 
la voie que le Chevalier de Linné lui avoit indiquee , a trou- 
vé bon d'en agir autrement. Les obfervations qu'il a faitea 
fur les végétaux , conliílenf á multiplier leurs gentes. S'il 
découvre, par exemple, des parties minutieofes dans la 
fruétiñeation d'une planté, il en fait un nouveau genre (il 
ignore totalement ce que c'eil que genre , cependant il les 
muldplie. Qu'el procédé abfurde & ineonféquent i ) 
Continuer de cette maniere eíl le moyen de mettre la plus 
grande confuíion dans cette feience. ün lui a demandé s'ü 
pourroit definir \\ fond avec autant de ciarte que de folidité» 
ce que c'eít que genus en général ; fidée nette &> jviU.cs 
qu'on doit attacher a ce terme ; il a fait Faveu de n'en ríen 
favoir, alors on lui a dit que cela í era démontré pardea 
preuves convaincantes ; fa reponfe fut : cela efl impojjihle* 
Quoi í parce qu'il n'a pas pu parvenir a favoir une chofe t 
ii s'enfuivra , felón lui , que tout nutre fera réduit a la mé- 
me ignorance ; & íi fes connoilfances font bornees fur une 
matiere , faudra-t-il que les connoilfances des autres íbient 
senfenuees dans lés mémes límites que les iionnes V C'eft 
comme íi fon difoit : Te nejáis pas ce que c'ejl aue Jpecies, 
ainfiil efl impojjib le cue d* autres le Jache nt \ Comme je 
ñus & ferai toute raa vie un ignorant , difoit Gws-Jeaa k 
fon Curé, done vous de vez l'étre égalcmetit comme moi i 
c'ell ce quí s'appelle mefnrer tout le monde a fon aune ; om» 
tuss 9 exjuo ingenio judfearv 7 omnasje ipj a djudicare* 
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Un Se5jrneuT de ma eonnoiíTance, qui a arotafit de juge- 
snent que de penetración d'efprit faifant autrefois fon plus 
grand amufement .de la BtDtanique , me fit la queftion fui- 
vante: Pourquoi ceur qui font profeffion de cene jeience , 
Jhnt-ilsfi nppnjés dans leurs Jentimms , touchantles genrts 
é les ejpears des fiante; , />/%* e fe uns les diminuente 
comme afa.it le Chevalier de Linm. , d azures au contraire 
les augnier.tent V Bou quoi y en a-t-il qui prennem certains 
vi ghaux pour des varietés, lorj 'que d> nutres Botanifies les 
regardent comme des efpeces ? Powquoi ul vegetal qui paffk 
pour efpece, eft-il ajmpté par des Botaniftes aü nombre 
des varietés? Ce galimathias que je ne puzs concevoir , a 
tté caife que faiabandonrl la Botanicue : donne{-moi une 
explication de ees contradi ctioris manifeftesl Pluíieurs raí- 
fons, luí dis-je , en font la caufe. I Q . Parce qu'on n'a 
point rali les recherches néceíTaires fur Tongine ou étymo- 
logle du gcnre& de l'efpece naturelíe. a Q . Qu'on prend 
abufiveraent chaqué vegetal difterent , comme efpece par* 
ticuliere. 3 Q . En ce qu'on a toujours reíireiní l'univerfalité 
du genre , & qu'on ignore encoré de nos jours , la definí- 
tion complette & la rentable íignlfícataon de l'un & de 
l'autre ( genre & efpece ). 4 . Parce qu'on ne fe don te pasg 
que la race exilie dans la majeure partie des végétaux cora» 
me dans la majeure partie des animaux, enfln ce qui diñe- 
rencie & diíhngue cette derniere avec la variété. 

La caufe pour laqueíle on ignore encoré de nos jours , 
la dénnition complette & la vraie lignificación du genre & 
de V efpece , c'cít qu'on n'en a jamáis eu des idees conforme* 
a la nature. L'exaetltiide & la préciíion dans les ter- 
mes des déíinitions , eít le réfultat de la véríté dans les 
idees que les mots nous repréfentent. Or, pour qú'.une 
défimtlon foit exadement complette, il faut détermíner 
préalablement ía íigniíication des mots qui la compofent* 

Un Auteur célebre (M. Hume) s'exprime á ce iujet , 
¿e la maniere fuivante : Que les hommes convienntnt en» 
tfeux de la fignification des mots ou des termes, non- 
feulement ils adopterom les mimes opinions , mais ils ap~ 
percevront les mimes véñtis. 

Les Mathématíciená nous en; offrent un exemple convain- 
quant ; s'ils ne ícnt jaraafo'eh conteííation comme ceux 
$ui cultivent Íes autres fclenees „ c'eít- parce que la venté 
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¿e leurs problemes n'eft rigoureufemcnt dé'mo'ritfée , qyi$ 
d'aprés la fignification de v s termes fcrvrfni: aux deímítionsí 
auffi exaetes que réelles , qú'íls ont établies ; ustiü ees d<$* 
íinitions deviennent la bale de letir feience, i ana laque tic 
fcafe leurs démonítrations n'auroient auéunc certitude. Orí 
confultera mon mémoire fur la íecondation des végdtaux, 
qui eít infere dans les AB.phyjl A** &d. Jcknt Mannk. I 784; 

Si les Éotanifles $ me dit le meme Scigne'ur, ti ont p as 
tomes les connoijfhnces dont vous venal de me par lev, alorst 
je ne m'étanne plus qtiils ne s'entendent pas bomtne les, 
Mathématiciens s'entendent liniverfeHeincnt entr'eux» 
Quand votre Phytopologie vos Elementa botánica & 
votre Corollar.phil. botánica? Jeront imprimé s , & que vous 
&ure\ bien éclairci tout ce que vnustiVave\ verbal eme nt ex-* 
poje, je reprendrai plus que jamáis dit gvP pktr ta búa- 
ñique, & je ni en oceuperai mtjji férkujinnent que cmx 
qui foni leur éiat particulier de cete jeience. 

La définition d» genre formé par rabil rac'lion des ca- 
racteres qifont en commmi diverfe el peces les une.-* avec 
lesautres, cette déíimtiou-lá eít pareillcment anplicuble K 
ranimaí. l'Hommc , par exeraple , V Oran ir Outan U le 
Singe„ font trois efpeces naturellcs tres diHincte^ i Ityant 
en eommim le méme caractere diagnostique , par des dirige* 
places aiax quatre extrémités de leurs mexnbré.i ; c'eíl: pour- 
quoi je íes comprenda avec leurs races a [ous un leul fe 
mime genre que je nomme da&ylophore (24) , en íaifant 
ía comparaifon de ce genre d'animaux , avec mi. gente déf 
plantes (a) dont les efpeces fe reíTemblent entr'elles par un: 
caractere égalemcnt diagnoirique qui leur etl cummun ; ee¡a 
eípeces étant le plus fouvent compoíees par diveries races * 
elles forment un genre de plantes. 

II s'agit inaíiitenant d'examíner ü Ies noms qif on a don* 
Bes ou intruduíts dañs laBatanique moderne , peuveut dtre 
généralifcSs de maniere que íbus eux iis renferment dea 
plantes qui leur foient étrangeres, Sí I'qíí parle, íuit au 
fingulier, foit au plurier, de pluíleurs plantes qui ont le 
méme cara&ere; quand .on dit, par exemplc , les lys ou 
les liliacees (tilia vel liliácea) on ne duit . entendre au- 
tre chofe, ÍInon que les diííarentes races renfcrmóes finís 

(#U Y, le premiar genrg de mes £Ummta 

refpecff- 
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fefpeec naturelle du lys; au contráire , ceux qhí croieñt & 
la méthode naturelle , rapponent íbus elle , hon-íeule- 
mcnt les lys (a 5) , mais aufíi des plantes dont les noms Se 
Ies caracteres font fort difieren* , puifqu'ellea appartien- 
íicnt á d^autres efpeces. N'eít ce pas lá rendre l'étude de 
la botanique diflicile & impraticable a tous ceux qui s'ea 
oceupent V En banniífant des dénominations aufli impropres 
& aufli ab ulives , j'ai été dans la néceífité de compofer des 
noms généraux (aá) fervant á déíigner & á établir les gen- 
íes que mon ouvrage éíémentaire & général de Botanique 
tenferme. Ces noms généraux font tires de díverfes par- 
tios (27) extérieures des plantes , en confidérant Ja campo- 
finan, la fimp licité , la forme* la dJhi/ce/we & la 
Jité d&n$ le nombre des attributs fexucls; la nudation* 
Yimiré, Yajfemblage de ceitaines pañíes de la fructifica- 
tion ; la proporúon , la cohete nce 5 Yincohérence , \z Jitua- 
tion ik Yinjertion des organes de la fécondation ; la proxU 
mité d'un genre avec un autre ; la pojition parúcuíiere de? 
quelqnes pardea propres aux individus de di veri es eí peces £ 
le í¿z¿? méme , fie enfin le fe/ cünvenable á nombre da 
plantes. 

Comme on prend toujours rindividu , fuit d'un animal^ 
íbit d'un végétal , pour refpcce nu?me , c*eft íci ia place 
«Ten paríer , pour faire voir que cela fignifie deux chofe» 
bien difíerentes : par conféquent iñdividu & ejpece ne íbnt 
pas fynonimes. ííL'efpece, dit M, le Comte de Suffbn, oífc 
» imefucceffiüfl confiante ¿'individua femblables (18) qui 
5? fe reproduifent par l'accouplement. Tous les individus 
»» *ui exifient fur la furfacc de la terre íbnt regardés com* 
i> me compofant l'efpece de ees individus qui la conlli- 
v tuent , car un étre individuei qui dureroit toujours , nb 
7> feroit pas une efpece 9 non plus qu'unmillion d'étfes fem- 
») blables qui dureroient aufli toujours. L'efpece efi done uní 
« terrne abfíraít dont la chofe n'exifte qu'en confidérant 
?> la nature dans la ■ fucceífion de tems , & dans la definió* 
» tion confiante des etres. C'efi en comparant la nature 
?> cVaujourd'hui á celle d'autrcs tems , & les individus 
3) aéhiels aux individus palies , que nous avons pris uno 
» idéc de ce qu'on appeíle efpece. Hifi. Nat.Jur les qua» 
n drvp.n 

M. Ádanjbn obferve que la définition de fefpece donnc% 

B 
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par rilluñrc Hifíori.en francofs , n'eft point applicaHe aira 
xmnéraux , parce qifils furpaífent par leur duvée plufiéur* 
générations d'hoimiics qui ne pcuvent pas voir leur muta* 
íion ; 11 obferve en outre , que la génération par accou* 
pleraent que M. de Bvffbn fait emrer comme un carao- 
tere propre á rcfpcce , ce caraftere ne s'ctend point géné- 
ralement fur tous les animaux & les vegétaux. V. Fa-> 
tnilles des plantes. 

Ce favant Académicien a raifon , car , par exemple , les 
fpéroophytes 3 les phryganophytes & les attojophytes qui 
fe reproduifent; fa'us accouplement „ ees plantes feroicnt 
clone des individus fans efpeces V 

M. Lottinger , Do&eur en médecine , en parlant de l'ef- 
pece 3 s'exprirne en ees termes: II jfefi point quejíion 
dimmolerdes ejpeces danimaux ¡ mais des individus ¡.ce 
qui efl toute autre cheje. Les ejpeces Jont des ¿tres qui doi~ 
vent durer autant que le monde , & qui Jónt comptés pour 
un dans les ouvrages de la eré at ion , mais un indi vi du 9 
comme dit M. de Butrón, rteft rien dans la nature ; cent 
& mille ne jónt encare rien. Cu coníulcera de ce Médecili 
fon Mémoire fur le couepu. 

I/Anteur de l'hiítoire de*s fraifiers, en parlant de refpcce, 
s'exprime de la maniere fuivante \ On s'efi jervi en premier 
du verle ejpece, pourfignifier une app áreme 9 une image^ 
É'c. Nous employons le mot ejpece en ce Jens , enparlam 
des ejpeces imprejfksou vifibles des anciens philojhphes. Ce 
rí eji que fon tard que le mot fpecies ejí devenu duj'age en 
latín ipourfignifier race. Ilmejemble qiCon aura dit d'a» 
lord des chojes J endiables , qu'elles avoient la mime ef- 
pece > la mime apparence , comme nous dirions qu'elles ont 
la mime figure , & qiCenjuite on aura dit qu'elles étoiettt 
de la mime ejpece , comme nous dirions qu'elles (ont de ¿a 
mime figure. Or , comme rien tfeft plus femhlable dans les 
objets naturels ^ que deux individus dont tun pro- 
duit t autre , on ama, entendupar ejpece , Vajjémblage & la 
fuitede tous les individus comme préjentant la méma ejpe~ t 
ce 9 ¿eft-a-dire la mime apparence. On confultcra Vhijíoire 
desfiaijierspzgelf. 

Cdl avec la plus grande raífon que M. le Do&*eur 
Lotpinger^ dit qu'ü ne s'agit pas d'imnioler des* efpeces 
d'aniniaux, mais d'immoier des individus ; cette affertio» 
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traie fe trouve dans fon Mémoire.fur te Comou , qui m'a été 
envoyé en 1JJ5. Ayant été obiigé de faire un voyage au 
iiioment que je le re , je remid cette lecture á une autre 
füiá; en íailant derniérement la réviíion de mes livres,au 
moU d'Avril de l'année 1788 , le mémoire de ce Savant me 
¿omba entre íes mains ; aprés en avoir fait la ledture , fai 
trouvé , a la page 5l dudit mémoire , raffertion donr j'ai 
parlé ; j'en fus. d'autant plus íatisfait , qtf elle s'accorde a veo 
tout ce que je dis ati íujet de Feípece en general 9 íoít potir 
ranlraal , íbit poúHe végétal. On n'ímmole pas ^en efíet 9 
des cípece^ d v animaux ; par la méme raiíbn on ne détruit 
pas de.-; eípeces de vegetan x qui IbiK iiuüibles , mais on 
extirpe leurri races o u leurs diverá individua , ee qui eifc 
fortdili'ereñt; 

Vuila une vérité inconteílable , á laquelle perfonne n'a 
fait encoré attcntion jufqifu préíent, parce qu'on n'a ja- 
inais remonté jutqifá la dcrívaüun de ce mot : de-la 3 il 
étoit íort natureí quYm jgnorát juíqu'a ce jouría vérita- 
ble íigniíication & fa défmition eompíette. Coinme je parles 
ámplement du genre , de Vejpece natureíh & de la race % 
dans cet ouvrage a relativement aux anima ux& aux végé- 
taux, pour parvenú- a la plus grande perfección de leur hif- 
toire , on pourra y puiíer les inilruáions & tems les éclair- 
ciifemens néecflaires a Ce ívijet* 

tudung publia en 1740, une dirTertation dans laquelle 
il propoía de diminuer Ies elpeces deá végétaux ; ,mais leur 
hombre áyant été 'limité & ñxé parla nature, cumment 
s'y prendroic-on pour les réduire ou pour les augménter 
Je voisque cet Antear n'a jamáis fu ce que c'cft que Fef-* 
pecé en general , ni fidée nette & juíie qui doit ¿tre atta- 
chéeá cet ¿tire. II a pareiilement ignoré, córame tous Jes 
autres Botaniftes „ ce que c'efc proprénient que race & va* 
ricté dans le fyíiéme végétál. 

Une efpecé natuvelie ayant un cara&ere qui n'éft propr» 
qu'a elle leule , reniemble de* individua en tout iemblable 
repréfentera une feule race , ainíi cette efpees fera limpie, 
Or 5 íi par fuceeüjon de tem.s a il venoit a de.icendre de cette 
toeme race d'autrey poífddant le caraáerc de Teí pecc & ayan t 
été engéndreos par une des caüfes mentionnécs dans cefc 
ouvrage, cette race 5 auparan aiit folitaire, formeroit alors 
la íbuche* je vcux diro ía ¿remierc ou ia gcné*atrice d© 

B z 
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tcutes celles qui luí auroient íuccédé , d*oü Ton voit 9 avee* 
la plus grande évidence , qu'une efpece limpie peut , par 
ia íuite des tenis , devenir compofée , felón que la propre 
race en auroit fucceílivement engendré pluíieurs par les 
circonfiances & par les cauíes dont je parle ci-aprés. Ce 
queje dis á cet égard fe trouve dans la majeure partie des 
efpeces du fyiteme vegetal. Parmi les races de chagüe ef- 
pece compofée , f ai donné les plus sürs moyens pour ía- 
voir quel en cíl le chef on riudividu géndrateur» V, le» 
Mémoiras phyfiqu.es de tAcadémie. des Sciences de Man- 
heim, 1780. tkjjpeciesfi'agariée 9 pot endita ,in EL Bot* 
noft. Mentor, 

Pour bien comprendre que V efpece & la race font deux 
étres fort diíférens , dont l'un eít indeílrudtihle & Fautre pé~ 
riflable , je prendrai Fhomme pour exemple. Scs diverfe» 
races réunies 5 dont- f ai fait meution aux pages 10 & II 
de cet ouvrage , forment la pretiriere efpece naturelle entre 
les animaux 5 je veux diré Fefpece humaine* Cette efpece 
efr compofée, parce qu'elle a pluíienrs races diitiníles. La 
race, par exemple, qui habite FEurope, eít prodigieuíeraeni 
multíplice par fes iudivídns qui font partagés en un nom- 
bre trés eonüdérable de famüles particulíeres. Ces indivi* 
dus ont auffi leurs varietés „ car il y a des humains avec la 
peau Manche & les cheveux blonda; d'autres ont les che- 
veux chatains & la pean plornbée* On en voit qui font cqith 
roe mulátrés , avec les cheveux noirs , liíles ou erépus* 
D'autres ont la peau marquée de taches rouíTátres , avec 
les cheveux d'un roux plus 011 moins foncé. Je ne com.pt? 
pas encoré les couleurs variées des yeux, gris ou bleus dans 
Jes uns , noirs , verdatres dans les atures, ni les traits ou 
linéamens de chaqué phyfionomie , qui font encoré autant 
de varietés diftereutes dans la race Européenne* 

11 en eít de méme pour les végétaux dont je tire lewr# 
Tariétés de díx marques particulíeres (?3). En voici de¡* 
exemples : la renoncüle des jardins & la tulipe ordinal™ 
uous offrent par leurs íleurs les couleurs les plus belles & 
les plus diveriiüées ; ces couleurs font les vraies varietés, 
de deux races particulíeres .„ dont Tune appartient á Feípece 
naturelle de la renoncule, ■& Fautre a Fefpece naturelle de 
la tulipe. L'orcille-d'ours donne des pieds avec des fleurs 
rouges , pourprées & violacées ; toutes ces fleurs diverfe- 
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ment colorees montrent les varietés d'une feule face fubor- 
donnée á Fefpece naturelle de la primevere. L'aigremoice 
éupatoire & la réfédée phyteume nous offrent de3 varietés 
d'odeur , parce que ees deux dernieres races naturellemcnt 
inodores , deviennent fita ves par la culture, 

Refeda phyteuma Lin. étant comparée avec la refeda 
odorataán méme Auteur, Tune &l'autre ont déla reífem- 
blance par la conformité de leur parties extérieures , de 
maniere fue je regarde la refeda odorata comme une vén- 
table varíete de Fautre ; ceía eíl* d'autant plus certain , que 
Dalibard ayant cultivé la refeda phyteuma 9 cette plante 
devint femblable á la refeda odorata au bout de queíques 
générations. Ce Botaniftc Francois prit eníuite les graines. 
de cette derniere devenue odorante par la culture , il les 
fema dans un fol aride & fauvage, ees graines produifirent 
la refeda phy teuma. On peut juger par cette expérience r 
combien grande eíl la méprife de ceux qui prennent enco- 
ré aujourd'hui des races & des varietés pour des efpeces. 

La deítru&ion des efpeces ne peut jamáis avoir iieu 
auífi longcema que notre planete exilie; il faudroit pour 
cela qu'elle éprouvát le choc d'une comete , ou qu'il in- 
tervine d'autres eftets auffi défaftreux. Il n'y a done que 
les individua dans les efpeces des anima ux & des végétaux, 
fufceptibles de deílruítion & de renouvellemént. C'eft par 
le dernier moyen que toutes les efpeces des corps organífés 
fubíiítent & íbnt perpétuées fans que la nature puifíe les 
anéantir , auffi longtems que notre planete exi itera. 

De cet éclairciffement il réfulte que le genre en général 
yenfemie des efpeces ou des étres qui font indeííru&ibles ;, 
Yejpece eft formée par des étres ou des individua qui fonc 
péri fila bles ; ees indi victos ont leurs familles particulieres. 
Bu faifant cette application aux végétaux en général s ceux 
qui ont fubordonné á chaqué famille les gentes , tes efpe- 
ces & les individus , en prenam ees derniers pour des ef- 
peces , fe font éviderament trompes , paree qu'Üs ont penfe 
que les familles devoient. , refpe&ivement aux végétaux & 
aux animaux , teñir lieu de claücs aux nns comme aux au- 
tres. On n'a qifa faire attention a cette grande multitude 
de familles difíerentes conftitu.ant- une des races d'horomes 
qui habitent l'Europc , on fentira ia inéprife dans Jaquellt. 
#n eit també a ce fojst*. 

n. 3- 
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T/efpece naturelle ¿les corpa ü'rganífds u*a pas encoré 6t§ 
complettement défmie , parce qu'on a ignoré l^vi^oe d\)i\ 
elle derive (29), Q 11 ' 011 ^ reilteint runiverfalité dugen*.' 
re, L-eípece naturelle , i l'égard des animaux ou des végé- 
taux, eíífimple ou compo&e : Tcfpece {imple couíiííe en 
tme feule race dont les 'individua , qui íbnt re>andus 8c 
xnultipliés dans diíFérens pays 011 iieux'á:rangei*s, ont la plus 
grande reflemblance par tontos leurs pardea. V . hi note 4?. 

L'efpece compoíée eft une colle&ion ou un aíicmbliige 
ée races ditlerentes ou d'individiis neutros; Ies premieres 
ont non-feulement des rapports les unes avec les nutres, 
par le merne caracterc , tnais cifentiellement par une eonve- 
nance plus ou moins étroite , en produiíant des individua 
fértiles ou ñévií es, L'enfemble des individua de ch acune de 
tres races étant pris fépauément, cet eníemblc reprélbntc 
une famille partí culi ere ; ainíi une efpece compoíce ayant, 
par exemple , douze' races diferentes, cette efpece repré- 
fentera douze íamilles parttculieres, dont chacuue a plus ou 
moins d'individus, & aini'i du reilc. 

Les efpeces n'ont pas augmenté ni di mi ti no* depuis 
qiie notre globe terraqxié exifte (a), ce font leurs indi \ idus 
qui fe font aocrus par fucceflion : d¿s-tors Ü ne ÍUui \)oh\t 
étre étonné que les efpcces foient anjourcriuii plus compo- 
fées qu'aotrefois , c'eli-a-dirc que dans les tenis les plus 
recules. V\ lapagt 3l. 

Les efpeces (3l) font reffembíantes ou diflcmblantes, La 
reflemblance (3a) que les efpcces d'uu méme genre ont 
les unes avec les autres , fe manifeíte par le méme cava c- 
tere imprimé a ehacune d'elles a & par un certaiu degré de 
convena nce avec leurs propres races» 

La diñemblance (33) etl précííement ce caracterc qui cfl:. 
cíes plus variés dans les efpeces entre leíquelles il y a plus 
mi moins de difterence. La plus grande proxi mi té cVim gen- 
te avec un áutre , eft en raifon d\me cércame reflemblance 
entre lenr caraclere diagnofíÍque,&eflentieIlementpar la con*», 
venance entre les races qui furment les efpeces compoftíe* 
ele ees deux gen ves les plus voííius ; au contrairc la plus 
¿rande diftanee eíí en raifon de Tcxtréme diíierenee qui fe 
ixouve entre deux autres genres dont les efpcces étant .Je*- 
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leurs individua n'ont point entr'eux la moindre conve* 
nance. 

Quoique la nature aít donne* , par exernple , á toxis lea 
genres des végétaux Tempreinte orí crínale d'un principal 
earactere generar s néanmoins ce carattere eít, varié a chaqué 
genre par des difparités plus ou motas notables dan-s Ies 
parties des races (a.) & des individua neutres. Les mis Se 
les autres coníHtuent les efpeces des végétaux. 

Les végétaux .& les animaux fourniifént trois fortes de 
caracteres; favoir, le carañere gérárique \ le cara&erefpé- 
ciel & le caraBere individuel ; j*ai étabii le eara&ere de 
chaqué genre de plantes fur des parties genérales , parce 
qu'iír s'étend naturellement fur un certain nombre d'efpeces 
qui ont entr'elles quelque refíemblance ou quelques rap- 
ports apparens. J'ai tiré le caractere de chaqué efpece , non- 
feuleraent des attributs de la frudification , mais auffi de 
plufieurs autres parties paiticulieres que leurs propres races 
ou leurs individus fans fexes nous montrent. La íimultan&té 
de ees diverfes parties forme évidemment les efpeces natu- 
íelles des végétaux. 

Le caraclere des races & des individus neutres, tfeft-a- 
&re qui font totalement privés d'organes neceífaires á Faite 
de la copulation a fera pris de toutes les marques pofEibles, 
en coníidérnnt leur nature^ Informe oulz figure ? le nombre* 
* a proponían , la fituadort &: la dlreaiok , Vinfertion , Vex~ 
^anfión , la fuperficie &c. de leurs parties refpe&ives : c'eífc 
ce qu'on verra par la fui te dans un autre ouvrage que je pu- 
íjlierai fucceíTtvement par cahiers. Cet Ouvrage renfermerai 
tous les végétaux découverts daos rancien- & dans le nou~ 
veau continent » par conféquent , ceux qui habitent le Pa- 
latina* du Rliin &: les Duches de Berg & Juliers ; j'y joín- 
drai les vrais caracteres de chaqué race &: de chaqué indi- 
vi du neutre , de forte que les eleves Se les amateurs de 
rHiñoire Naturelle., parviendront k les connoitre fans la 
íecours de tous ees ouvuages volumíneux rempiis de figures» 
que les pardeuliers ne peuvent jamáis fe procure* á cauCe 
delcur prix exhorbitant. 

O*j.0nconfultera ra«s Eíamstita hota%nm & moa CoPcUarium 




( H ) 

€>utre ks troís iones de cara&eres ci-dcfTus metitionnés t 
U en ex i fíe encoré deux autres ; favoir , le caracfterc díag^ 
jioñique & le cára&ere eflentiel. Le caraclere diagnoftique 
desgenres, confiíte en des marques prncipales , communet 
aux efpeces qui leut font fubordonnées.Le caraótere diagnos- 
tique des efpeces naturelles , confiíte en des marques prin- 
cipales & partí culiercs aux races diferentes» & a d'autres in- 
dividus dont les efpeces naturelles font formees. Le carao, 
tere diagnotiique des races ou celui des individus veritable- 
ment neutles , confitera en certaines marques propres á &é- 
íigner chaqué étre ; par ce moyen-Ia, les commencans & 
Jes amateurs naturellement inteiligens, étudiant la Butani- 
que ou la Zoologie , íiiivant le Jyftéme naturel , ]cs uns 
Jes autres feront enétat de connojtve & de dittinguer fans fi- 
gures , les individus neutres & toütes tes diverfes races qui 
cenftituent les efpeces naturelles compofées de ees corpa 
crganifes.' 

Le caraciere eííentiel eft celui par lcqnel on de'couvrc 
entre lesraees d'une merme efpece na tuvelle ccmpoíee, celle 
qui eft la premiere ou la plus ancienne , je veux diré la race 
qui eft au dégré le plus prochain ou le plus éloigné de ía fun- 
che Or , la eonnoiilanee d'un femblable caraclere eft dea 
plus importantes pour í'Hiftoire Naturelle (a). 

On a vu precédemment que ce qui doit <3tre nominé* pro-* 
ptement genre(vi), eftuntcrnie un i verle 1 foijs lequel de« 
efpeces font renfermées. Ces efpeces naturclies compren- 
nenta leur tour des races, divers individus évidemment 
neutres , jk des varietés. Quand on parle d'une race v<5gétale 
ou anímale , fans défigner fon nom propre ni celui de fon 
efpece naturelle , on <Joit nécefiVremem employer le nom 
xaéme du genre(3 T) duquel elle dépend ; mais pour connoí- 
tre cette race & pour la diftinguer des autres appartenante» 
k la meme efpece compofée , on lui ajoute alors un nom 
propre (36), foit ftúMiantjf , foit adje&i£ 

Lorfque la nature pafle d\in corps organiíe h un autre, 
,clle prepare de loin des formes plus ou moins difíerentes 9 
qu'elle dirige , amene & ménage par des nuances ou dégrc'a 
imperceptibles. Ces formes variéV graducllemeivt ( 3j) » 
marquent d'un c6té\ lea limites des efpeces , de Fautre * 
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les gradarlo ns miancées íervent á nous fatre eonnoitre la 
proximité (38) , ou fil'on veut la continuité des races , en 
retenant de celle qui precede pour la fuivante , un ou p!u- 
fieurs traits de reffemblance. Plus ees traits font multiplies» 
& plus la proximité' eít fenfible ; au contraire, moins il y a 
de reffemblance entre les individua dans lefquels Fafte de 
la fécondatíon n'a ras lien 9 plus la difterence & la diítance 
font grandes- (34). Ceít par toutes ees marques compartes, 
que les divers individus des végétaux & ceux des anlmaux 
de claffes deferentes , les uns & les autres font lies entr*eux 5 
felón leurs rapports tant extérieurs qu'intéricurs. De méme 
les efpeces cornprifes fous chaqué genre , font rapprochées , 
cu plus ou moins éloignées les unes des autres , fuivant une 
certaihe reffemblance ou diífemblanee entre leurs carac- 
teres. 

* Quoique le vegetal ait communement une flatnrc raml- 
fiee , il n'eít cepeudant pas moins fuíceptible d'avoir des 
formes varices coróme ranimal. Il y a des plantes fans 1a- 
cines % fans tiges (a) , d'autres n*ont pasPombre de feinlles 
(b) ni méme de cotyledons ; (c) il y a des végétaux qui font 
yéritablement neutres , c'eít-a-dire prives totalement de* 
©rganes propres á exécuter Fa&e de la fécondatíon. Cette 
privation exiíte pareiJlement dans nombre d'animaux (d), 

Oeñ iei que je dois faire voir que la marche de , la nature 
fie va jamáis par fauts, mais par gradations ou par nuances; 
or^ les formes des partees des plantes „ font varices graduel- 
leraent comme les formes des parties des animan x. Une 
fsuille , par exemple , qui eít fimple & ronde , fans angles 
& fans fmus , ayant un pétiole attaché* á fon centre inferieur» 
Tenfemble de ees deux parties réunies repréfente un bouclier. 
La nature donnant decantes & des linus # á la périphéríe 
4' une te lie feuille ronde garnie de fon pétiole , elle fe mou- 
tre fous la forme d'un parafol rayotmé (e). Le pétiole , les 
angles &: les íinus de cette feuille umbraculiíomie s'oblité- 
tant entiéreraent , fes deux extiemitéá oppolecs étant pro^ 
Ion gees graduellement dans la méme propordon & la méme 

(a) Le deroier genre de mes Elern. hol* 
(&Y GeniianA «?-<%//. Linn. 
Ce) Cu/cuta JSsiropanh Linn. 

fdj ün confultera ma Fhyñologie des cerps organif^ 
i*4 V» la planche U. & la figure ¡U 




cgalité, ce parafol devient alors une ellipfa, Loifqu'un cer~ 
tain arrondifíement fe fait á l\ixtrémité fupérieure de cette 
feuille elliptique, & que les deux cótés dminuient infeníi- 
¡biement depuis le deflbus de la partie devenue arrondie juf, 
qu'cn bas , cette ellipfe prend alors la figure du coin* 

Que fait lanature quand elle veut changer la forme du 
coin en celle d'une fpatule? elle amincit graduellement des 
deux cótés Ai majeure partie en confervant la rondeiir de 
rextrémité; par ce moyen cette feuille cuneiforme aequieit 
la forme d'\mejpatu¿e. Le hautde cette feuille rudiculiformc 
étant prolongé, & le refle gradueliemcnt dilaté jafqu'aiHdetV 
fus de fa bafe, alors elle prend la figure oblongue qui le 
change en une paridme , moyennant que fa partió ait été 
diíatée graduelleroent , & que le bord de chaqué eóté íbit un 
peu reíTerré. 

t Les deux ewémités de cette feuille panduriforme étant 
dirninuées 7 & ] e reíte ayant été dilaté latéralemerit , avec 
toutes leurs parties réunies , elle paroit íbus la forme de 
lance. Si Ies deux tiera de cette feuille lancéolée font infen». 
fiblement diminués & eoiicentrés depuis un demi-pouce au- 
deiTus de fa bafe , jufqu'á fon extrémité , dés-lors elle prend 
la forme d'une atine de cordonnier. 

Ayant coníidéré la variation graduelle dans les formes 
des feuilles par rappbrt á leur contour qui eft fans angles & 
fansOnus, j'envifagerai cette méme variation, fuivant la 
poíition ou ütuation des angles qu'on appergoit aux feuilles 
de nombre de plantes, J>\m cceur la nature en fait un ro~ 
gnotien arrondiílant graduellement rextrémité du premier, 
& en faifant une excavation h fa bafe. Cette feuille réni-, 
forme devient un croijfant par une plusprofonde excavation» 
& au moyen d'im certain prolougement dans fes deux par- 
ties inférieures , lefquelles étant terminécs en pointes, for- 
mean deux angles rentrans. Le haut de cette feuille Iunifor- 
me s'aliongeant pareillement eiipointe, fes deux angles 
rentrans devenant droits & faülans , ce ifeíl plus pour lors 
tm croiífant , c'eíi un vrai triangle. Lorfquc la nature a rap- 
proclié vera le centre d'une feuille triangul aire fes deux an- 
gles inférieurs , alors elle aequieit la forme d'une fleche*. 
Si les deux angles de cette feuille fagittiforme 'viennent a 
changer de poíjtion, en s'éloignant de leur centre , au point 
litués horizoatalement , c^tte feuille fe préiente., étants 
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( a? ) 

dans cet étst , fomla forme cí'une halebarde (a) ^ laquelíe 
devient un vrai trihbe . quand fea deux angles reunís par 
leur bafe 9 ont été duatés tranfveríaiement. Ce trilobe fe 
clianse en rtiizm ouverte, felón le nombre & la fituation des 
décuu^ures 3 oí la proíondeur de fes lobes , leíquels étant 
lapprocrxé j , réunis, proiongés & plíLics longitudinalement» 
cette feuilíe palmee íemontre 9 parce moyen, íbus la for- 
me d'un éventaii (£). 

Ii y a d 7 autres variations graduelles dans les formes des 
feuilles ; les unes , par exemple , reílemblent k un rhomhe * 
íi une dofoire, a un Jabre , á une épée , á une jcie , á une 
langue , á un cylindre, h un re/z//c , á rnipoignard , 

(c) &c. quelques-unes de ees parties s'élargíífent ou elles 
fe düatent tranfveríaiement, en forman t a chaqué cóté de la 
feuille , ele petits lobes qui lbnt díiiingués par Tinterpofition. 
des fmus. Les lobes fupér'eurs étant piu<? grands, les infe- 
lieurs plus petits í: plus éluignés les uns des autres , Ten- 
femble de ees lobes conítitue ime/yr«? que la nature change 
graduellcment en feuille di ghve ,pennée ou aille , & mérae 
encoré plus compliquée 5 ce qui oí i re un objet ■ intéreffant 
aux yeux du ferutateur de la nature. Une plante fans ra- 
meaux & fans l'ombre de feuUle , repréfente une tige flexil 
ble femblahle á xm fouet (i). Cette ti ge en fe roidifíant , pa- 
toíeíüus la forme d l uu cierge folíele (e). * 

Les fleurs font voir pareillement dans ieurs formes une 
variation gnduclle, qui eit digne d'étre admirée par le Bo- 
tanice philofophe. D'un tubc , la nature en fait une cíoche , 
(f) un greht , (o) une Jwcnr/pe, (?) un entonnoir 9 (9) 
•une roz/e, une moleña d^peron, une majfue ^ une ro/ie, 
( 9) &c. teretes ees formes graduellement varices , font en 
raUbn du rétréciífement , de l'atténuatton , de révaíion , de 
ladilatation, de régalké , de rinégalité , de la longueur, 
deJabríéveté, du renílement , de la cohérénce, de la divi- 
fion complette de la périgynande intérleure ; enfín 5 de la di- 
látation & pofitíon de íes lépales. 

C&jFlor. Gatlo-belg. Tzb.lLllLPhitnfaph.bot.Linn. 
0J Planche Lh íig. ia. Voyez aufil les Comwnt. Jcadptn* Scknñ 
Jjfannh. 178o- 

Ccj V. £íw». PML bol. 
Cdj Linn, Cer«i reptantes* 
(e) Cer'vi 8r¿8?i. 

(fj V. la note 9 & les planches mentioraiécs emi font commuaes 
^yec cet ouvrage & deux nutres» 
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La nature adaptnnt au bout trun petit tube deux appendi- 

ees quífüntoppofésrun a rautre, ees trois partios réimies 
reprefentent une íleur ¿abije (a) ; quand elle oblitere lesa 
deux aprendices de ce tube , en luí fubflituant un fépale fo- 
Htaire,p1at & oblong , ce tube fe raontre fous Ja forme de 
truelie (b). La nature fa.it plus , elle allonge graduellement» 
dáns certaines íieurs 5 les deux fépales latéraux ( ala ) , afín 
deles rendte de nivean avee Pétendard ( vexillum) attenué 
achaque cóté , & duquel le dos eíl applati, elle di vi fe en 
deux pañíes érales la carene {carena ) qifelle prolongo 8c 
dilate tranfverfalement autant qu'il le íaut , pour étre fem.- 
blabte aux autres fépales; alors ees cinq (c) pames íkuées 
auparavant irrégul'érement, montrent , en sMpanouiífant , 
■une fíeur reguliere (d) en rofe dont le cinquieme fépale luí 
étíint retr anche', cette íleurprend la forme d\me croix (tí). 
Les fruits ont des formes qui ne font pas moina variéc» 
que les partíes dont je viens de faire mention (jf).Les chara- 
pignons, c'eíl-a-dire les produ&ions fbngueufes du tiffu cel- 
lulaire & du parenchymc qui ont elé modiíiés par les caufe$ 
indique'es , ees fubfíances ont auífi des formes ou desfigures, 
tres di veríi fices (g) t 

Apres avoir expofe dans cet ouvrage les ineonvéniens les 
plus nombreux des fyilclmefi & des methodes fur ia Zoolo- 
gíe comme furia botaníque, en faifant voir l'inluffiíance » 
J'incertitiide ■ & méme Vi tnpoíílbilité de parvenir par leur 
moyeu a découvrir Jes genres (3 5) & les ef peces naturelle* 
des cerps organifés , il s'agit d'indiquer comment on peut 
acquérir des notions limpies , fáciles Se certaines. Si » par 
exemple un amateur de la Botanique veut apprcndre cette 
feience par lui-méme , fans cu avoir aucune ídée 9 il devra, 
apres une connoiílance des termes techniques , conlidéret: 
deuxchofes; favoir , lecaraelere fuperíiciel ou extérieur Be 
le caractere efífcntíel , deux notions des plus néceífaires fo'it 
en Botanique , foit en Zoologie (A). Le cara&ere fuperíi- 
ciel eft celui par lequei on apprend a conuoitre les étre» üi> 

(a) V, la planche XÜI. 

Cb) V. U planche XL , %, a, j t 

Ce) V. la planche XXXVi. 

fd) V. la planche XXXV. 

W V. les planches XXXVIII Se XXXIX, 

íf) Onconf, les M. plujJ'Acad. EL Stimt Mannh, ngo.. 

íh) AU. P hijJ\ Jcad. &iunL Mar.nK vz^) * ? T 
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tere efientiel eft celui dont j'ai fait mention dans un de mes 
Mérnoires (a). L'étude du caraflere fuperficiel des végé- 
taux 8z des animaux , eft ceile par laquelie tout eleve ou 
tout amateur de FHiftoire naturelle , doit néceílaireruent 
commencer , quand il s'agit d'avoir une connoiíTance de 
leur extérieur. 

Les moyens les plus fáciles & les plus fimples (5*4) pour 
connoítre fans figures tous les individua difterens du végé- 
tal , fuivant le ¡y fieme omohgicue 5 font indiqués par 
Texeniple fuivant. Je íuppoíe qu'il foit queftion d'un vege- 
tal comme Inula montana , Linnceí^ & qu'un commencant 
ou qu'un botanophile n'&it aucune connoiíTance de cette ra- 
ce de plante ; pour découvrir le genre auquelelle appartient» 
l'un ouPautre fera d'abord attention au caraclere diagnof- 
tique du premier gen re de mes Elem. hot. (41) ; s'il fou- 
haitoit en fui te de connoítre l'cfpece naturelle de cette méme 
race d'bwla, il devra pour lors coníidérer la clef (clavis) 
du premier genre de l'ouvrage élémentaire ci-deflus. men- 
tionné ; cette clef contenant les principaux caracteres des 
parties de la frutftification des diverfes efpeces naturelle» 
de ce genre , c'eft par fes parties & par plufieurs autres (4a) 
qn'un eleve ou qu'un commencant faura diítinguer aifémenc 
3'eipece qu'il cherche avec toute autre qui luí affine ; il fau- 
dra done qu'il compare les caracteres de la fru&incation com> 
prife fous la clef, avee les dillerentes figures gravees dansla 
premiere p!anche,& avec les caradteres des autres efpeces du 
premier genre ; pour cet effet , il aura remarqué dans cette 
plante, 1, une périgynande commune , dont les écailles font 
imbriquées. 2. Deux foies (fita ) a la bafe des antheres 
( anúierce ). 3. Des femences furmontécs par une aigrette 
íimple (fitninapappis coronata). 4. Un difque commun, 
(difeus communis) furia furface duquel les graines font im- 
plantées, J. Une tige ( caulis) foutenant la fruelifieation. 6* 
Des feuilles fimples (folia JimplUia ). Ces fix parties dif- 
férentes étant connues au commencant , alors il eft tres af- 
furé que la plante en queftion eft une race (43) paniculiere, 
appar tenante á Tefpece naturelle de Vénula, 

.Pourfavoir aétuellement le nom propre de cette méme 
race, il examinera , I. quel eft le lien , Ujimatio/i* le mm* 
<*J Comtnent* El, Scimt, Manh. 1780* 




(lo) 

ére, la direBion. Bz la mejure des pédoncuUs ( pe4unci\!íj. 
Si, Quelle eíi hijb mé^ la jíriiBufeh la jitiiatioh de la péri* 
gynande. 3. Queüe ef'tla yz^re , Inpqfition , VinJh'Hon , la 
¿iteBion 7 la juperficie , Véxp anfión & le 6or¿/ des; fetal les» 
Toutes ees marques étant ainíi Coníidérées 9 comparées Se 
appliquées aux races diferentes qui forment l'efpece natn- 
relle compoféé de Vénula , l'élevé laura auííitót que" 
la plante en queftion eft prccií'ément Inula montana Lin- 
tt£EÍ> On procederá de la méme maniere pour connoítre les 
aütrés efpec'es naturélles & leurs races qui appartiennent aü 
premier genfe de mes Elementa botanica¿ 

Céus. qui íaiiifíent diíTicilemerft les éhofés pf opres a étré 
diftingaées les unes des autres , auroient fans doute íbuhaité 
que j'euíTe donné a la íuite de mes Élem. botan, la figure de 
chaqué race de plante & de chaqué anabicé (44) a mais cela 
eít impraticable Se prefqti*irüpbfíiblé , pulique leiir nombre 
eft dea plus eonfidérables ; une femblable ehtreprife rie petit 
avoír lieu qu'avec le íbutien de Potentats qui ont un goílü 
décjdé pour ia botanique : elVil de limpies partí culi en, aifeZ 
opulens (4)) pour faite graver á leurs dépens treme a qua- 
xante milles races diflerentes , fans compter les varietés 
dont le nombre eft fort etehdu ? 

Les caracteres des genres &: deséipeces naturetles cotv 
tenusdans mes Elem. bot. repondant parfaúement aux figu- 
res de chaqué planche , c'eü pár-lá que les eleves appreñ- 
droüt aifément d'eux-üiémes á les connoítre (3 5"). Si apresf 
la connoiífance de ees caracteres géneriques & fpécíels , ori 
fait intervenir les procedes que f ai indíqués, il y a ptuüéur* 
années (a) , non-feülement toutes Íes méthodes (46) fur la 
Botanique devie'ridront inútiles , mais on parvíendra iúimaí 1 ** 
quabiement <\ connoítre a fond rHütoire naturelle des végé- 
taux & c'eile de.< animaux , connoiííancé qui ameríera biéu- 
tót a la plus grande períeciion ees deux valles feienceí; 

Gomme roóin'a pas encoré eu d'idéesnettes ni complettea 
au fujet de la définition du genre , ainíi que de la déíinition 
de Vejpece naturelle, ¡k qu'on a entiérement ignoré féten- 
due dú premier , la véritable hgniíicatiou de ees deux termes 
(b) {gsnre & ejpece ) , rindeitrudibiiité de Tefpece » enfift 

C&J CammsHt. phyf. AcaA. Scient, Mannh, 178^ 
C» V« les notes 33 , a^, 43 & 47c* 
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.í'exiílence poíkivé des races vegetales , il devoít s'énfmvf* 
néceflairement des abns & des méprifes par une diminution 
ou par une multiplicaron mal entendue d'objets, encroyant» 
par exempíe , que deux, trois , quatre, cinq & fix efpeces 
réunies iuii/imfeul & ménie nom, ce petit nombre coníli- 
tuolt vémabiement un genre ; les races difFérentes des éfpe- 
ces eompoíees devoient étreprifes pour des efpeces diíünc- 
tes : de-la il ne faut plus étre étomié qu'il y ait eu jufqu'ici 
tant dobfcurké, de confiifion & de.difputes entre Ies Auteurs 
qui ont établi des fyñemes généraux fur la Botaníque , & 
entre ceux quicultivent cette principale branche de l'Hif- 
toire Naturelle, 

En ccníidérant le genre & Pefpece naturelle fuivant leur 
étymologie , felón la dérivation & la fignificatíon propre de 
ees deuxtenr.es, il réfultc que le nombre des genres & des 
efpeces natureiles eñ infmiment moindre que cehii auquel ori 
lefait actueileraent monter ;les individus différens des étres 
crganiíes qui fe détruifent (5 J) & ferenouvellent fucceffive- 
ment , ne font pas fufceptibles córame les genres & les ef- 
peces natureiles , d'aucune rédu&ion mimerique ; au con- 
traire ils peuvent étre encoré augmenté* au-delá déla quan- 
tité préfentement exiliante , I?, par les changemens du foh 
a°. (a) Par la diñerence des climats, froid , tempéré & bnV 
lant (¿V). 39. Par les fecondations étr aligeres , tant naturei- 
les qu'artiticielles (c). 4 . Enraifon de pluíicurs autres cau^ 
fes , fans.compter les individus des plantes qui fe font anno- 
blis ou améliores par la culture ? pendant que d'autres ont 
degeneré par des circonítances particullercs : de-la tomes 
leurs partíes extérieures ayant été fort diverfiíiées , il a dü 
s'enfuiyre une ninltiplieation coníidárable de races & de 
varietés dans les. plantes (43 & 53) qui font aujourd'hui 
éparfes fur notre globe terraqué. Gette multiplication ve- 
■ant encoré á s'augmenter danslafuite, alors la Botanique 
deviendra, pour la poftérité la plus reculée , une fcienCe qui 
accablera la mémoire , en exercant la fagacité de ceux qui 
voudront Pétudier pour en connoitre & diftinguer 5 en détaii, 
tous les divers individus* 

Un exemplefera cóncevoir ce que Ccft que des races foJf- 

Sfí Y; F ommmt ' 1> h & ¿cad, Scimt. Mannh, 1730, 
fb) Ibtd. pag. 250. 

fO IkW* £>ag, 348, 
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{ 3i ) 

ai^es fat la divérfité* des terreins & des climats. Un índírí* 
du de piante muni des deux fexes dans Vétn íbíitaire ou 
jnultiplié, dont les parties cxtérieures ont étc chancees dans 
un terrein ou dans un clima t di íférent de eelul qu'il habitoit 
auparavant , s'ü iie Iui furvient plus d'autres changemens , 
auífí iongtems qifoii le laiíTera dans ce íbl étranger , & qull 
produife des metis fértiles ou ítériles, tormera alors une nou» 
velle race & non pas une variécé» 

Si Ton confidere la race d'un ve*ge*tal , relativement a fa 
xnuldplication , ou au nombre de fes propres individua» ce 
nombre ne fauroit étre limité, car cent mil le pieds de piflen- 
lit, par exempie , ( leontodón taraxacum) ou de toute au- 
ne plante quelconque , un nombre atifli prodigieux ne re- 
préfenteroit qtfune feiile & merae race. La diífórence eít 
qu'uneYeule plante fait voir une race dans l'etat fu li taire , ayt 
lieu d'étre dans un état multiplíé , cútnme elle le feroit en 
eflfet , íi totis les pieds de ce méme piííenlit qui font re* pan- 
dus furlaterre, & en tout parfaitement fcmblabies , pou- 
voient étre raífemblés dans un tnéme endroit* 

En comparant la race d'une plante vivace avec Panahicc » 
<m voit que la nature a donné a Tune comme á l'autrc deux 
inoyens pour leur génération Se leur multiplicatíon. La race 
donne des grainés, &elle le multipüe par des bulbos , par 
des cayeux , par des gemmes & par d'autres partios femVía- 
bles. La génération de fanabice fe fait par des befimences* 
& la multiplicatíon par des accroiOcmetis (incrementa irii- 
tialia ) gemrauliformes , plumuliformes» , &c. V. mon Coro l" 
lar. adphil. bot. , & mes Elementa botánica. 

Les plantes armuelles qui ne donnent que de la femence , 
n'ontqu'une fenle voie par laquelle leur génération fe eonti* 
nue. Ces femences tiennent leur exiííence de leurs gormes 
préexiiians , qui, pour pouvoir obtenír la vie k fe dé velo p~ 
per , ont communément befoin de ta lymphe fécondante ; íes 
anabices , au contraire , qui fe renouvellent par deux voiés 
difTérentes , doivent leur naiífance aux béli metí ee s , & leur 
multiplicatíon a des froüdules 3 á des aecroiflemens. Ces 
étres revivifiés ne font aucunement fufeepti bles d'ecre fbu- 
mis aux loix de la fécondation , parce qu'ils germent & fe 
développenten plantea fans cette opétation. Voyez mes (Ku~ 
vresfur ces étres. 

J r ai dit > ci-devant 7 que les geraes préexiUans ont com- 
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gnufiément bsíbín cintre ícccndés , zñ:i d'cbtenir la vle * en- 
•fuite germer <-<¿ ie développer complettement ; ruáis cette re» 
gle a'eft poínt genérate; cela eit íi certain , queM. l'abbé 
SpallaniarJ , connu'dans le monde íavantpar íes expérien- 
ees fur les animálculos des infuíions,a fbrt bien prouvé 9 ait- 
ón , que des mzhns , des courges & des concombres lui ont 
fourni des gvames qui , rfayant pas été fécondees étant fon* 
I'erat de yermes , fe ibnt néanmoins développt-e ^ en plantes» 
Je ifignurois pas ia poüibilité de ee fait , parce qne j'ai exae- 
tement vu fe obiené 9 il y a dix ans , la me me chofe a Fé~ 
gard de pluüeurs végétaux monoíques & dic/íques. On dirá 
que ü les leraenees ou les graines; dea cucurbitacées » 
des cacuniériae."-, ont la piiiííaiice de nalsré & de fe dévelop- 
per ían> avoir été féc ondees par leurs propres máles, elles 
devroient éUe p vil es poiu* des béiimences piutót que pout 
¿es íemcneés, felón les caracteres que j'a i donnéá de ees deux 
abrégés oigaiiiiés dans mon Corollaire u ¿a philojophie ba* 
tanicue, 

jü íaut remarqvicr que la béfiiuence des plantes vulgaíre- 
«ient appellées . fingeres , celle de pluíienrs anabiees 9 ce* 
abreves ont par eux-mérces le principe de la vie & du pre- 
mier développement , parce qu'ils íe.chanp;ent en individus* 
Or, cette héii menee , qu'on nomine forr improprement re- 
menee , n'eíi point du tout fufccptibje de recevoir par Tef- 
fet de la íecondation étrangere, la moindreniipreílion ni I* 
moindre cbangeinent ; lesgermes, au conttaire, des caen-* 
viérínes , des cucurbitáceas étant parvcmis a Tétat d'aecroii- 
i'einent Se de maturité , noii-ílnileraciit peuvent germer&í fe 
développer ians copuladon , ( íelon les ' espéricnces de M. 
Fable Spaüanzani ) notáis ils íbtit encoré lujéis á éprower des 
cbangemens notables par Ies fécondatioiis /écrangeres , au 
point que les plantes metilos qui en .províennent , reífem* 
blent a la race materneüe oti elles remontent a la race pa- 
ternelle; quelquefois elles tiehnent des deu:c enfemble. Cea 
difparitdis dependent de la forte olí foible impreíiion que la 
iymphe iéconáante étrangere a faite fur le germe de ces 
•plantes. 

Les puiílans cííets de la lympbe viviñante fur les yégf. 
tauxréduits on rainiature,, faitla diííérence & riñe diiiiiic** 
tion tres t« arquee entre la h ¿jimence <k ln graine des vt'gé- 
mux ; cette derniere a quclqucfbi* 5 comme r.autrc , la fa- 
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cuité de naitre & de fe développer en individüs fans rínter* 
yention de la. copulation. II y a plus , c'eft que toute femeile 
qui engendre des plantes fans qu'elle aít été viviíiée par fes 
propres máles 5 eft cependant fufceptible de produire des 
métis par les fécondations étrangeres : voila certainement 
wne qualké partí culi ere que n'a point la béíimence ; 
en outre , la femence d'un vegetal prouve de la ma« 
niere la plus rigoureufe que fon germe préexiíle á toute fe- 
condatxon ; ainfi la graine des végétaux n'eít done pas le 
produit^de la lymphe mafeuline a comrae pluíieurs f avans 
modernes le penfent & ie foutiennent encoré aujourd'hui* 

M. Kolrenter eíl parvenú , par les fécondations étrange- 
jes , h. faire naitre des individüs métis , en mélant des races 
végétales de diverfes efpeces. (Ces efpeces font les préten- 
dus genres , & les races les prétendues efpeces. ) Ces racet 
étoient infécondes ou ítériles au fupréme dégré. 

íl y a deux efpeces d'ánimaux qui appartíetment au gen- 
te des quadrupedes ; ees efpeces quoiqu'éloignées Tune de 
J'autre , leurs races ont néanmoins donné des preuves evi- 
dentes d'une étroite convenance. Cet effet íingulier ett des 
plus remarquables , & par conícquent digne des Naturaliüeg 
de toutes les nations. C'eft une race métífe qui a été pro- 
íluite par l'accouplement d'un bouc avecune chienne de chaf- 
fe:quelques índividus de cette finguiiere race relfembloient 
au bouc, & los autres entiérement a la chienne ; ceux-ci 
avoient toutes les habitudes du pere. Voyez-en le détail.dans 
les Mérnoires da VAcadémie des Sciences de Manheim, pour 
l'année 1780» 

Ayant comraencé á compofer cet ouvrage avant un Me- 
in oí re imprimé depuis quelques annees , je le mis de cóte* : 
(48) au bout d'un certain tems je le repris pour le conti- 
nuer;cet ouvrage fut commencé en 1777: or . je íavois 
parfaítement, dans ce tems-lá , que les genres 6¿ les efpeces 
naturelles des végétaux & des animaux ft ne font pas en auífí 
grand nombre que Pont dit & Font écrit tous les Autéurs qui 
ont établi des fyíiémes fur laBotaniquc & furia Zoología ; 
j'ignoroisfi peu cela, que j'en fis la confidcnce 5 la méme 
année s a une perfonne de probité (49). On en voit un 
«xemple , par un autre Mémoire particuiier (a) dans lequel 

00 AU, phyj\ AwA, Srfsni* Mstnnh, i?g** 
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fe n*ai pas voulu entrer trop en détail fur cette metiere, d« 
crainte qifaprés m'étre expliqué auffi clairement que dans 
cette Phytozoologie phílofophique , on ne travaillát , d'a- 
prosees connoiííances , a un ouvrage general fur les végé- 
taux & les animaux, conformément au fyfiime omologiquei 
c'eíi ce qui feroit probableraent arrivé , fuitout de la part 
de certains Savantaffes ( ?o ) qui cherchent toujours ou a 
s'approprier les découvertes des nutres , au lieu de les citer 
(a) comme H convient k toute períbmie honnéte & équita- 
ble, ouqui táchent de deviner les idees neuves des Auteurs 
antiplagiaires , en les queíüonnant. ( Par mi ees charlatana, 
ál y en a qui, voyageant chez Tetranger , ne roanquent pus a 
aprés avoir queítionné les profeffeurs en AUemagne , de fai~ 
re enfuite leurs notes 5 parce qu'il leur cíl plus aiie d*inter« 
roger les hommes que la «ature , en faifant des obfervatíoní 
exacres & des expériences déciíives ,) ou en proíüant de la 
leéture qif un Auteur leur fait fur un fujet neuf qu'il poflede* 
en manuferit , dontil eít Tauteur & le propriétaire; de don- 
ner enfuite a ees Idees neuves d'autres tournures dans lea 
expreffions ,-afin qu'en les pubiiantfous leur nom 3 on nefoít 
pas en état d'appercevoir le miférable & Tindigne plagiat 
que ees coríaires de la république des lettres mettent en 
iiiage pour s'approprier les lumieres , les connoiflances Se- 
les taiens diílingués des vrais favans. Je connois , me dit 
un jour un favant étranger ? quelques-uns de ees Savan- 
tajfes mcrcenaires , qui n'ayant que Tintéret en vue & le 
charlataniíme en partage , courent de tems en tenis dans les 
pays étrangers pour vendré ík échanger contre de bons üvres 
leurs produítions compilées, uniquement dans rintendon 
de s'amaífer un certain capital. Qui vult decidí decipiatur* 
J'aifait voirdans cet ouvrage (i) que le fyftéme orno-* 
logique üu naturel eít rafíemblage 011 Taggrégat de tous le? 
corpa organiíes dont les uns appartíennent au vegetal , les 
íiutres a. ranimal. Ces corps. fe rapprocbent ou ils s'éloignent 
les uns des autres, íuivant une certaine reífemblance ou dif- 
femblance avec leurs cara&eres , & felón la convenance ou 
difeonvenanee avec les races de chaqué efpece naturelle. Les 
races forra ant les efpeces naturelles compofées d'un genre B 
n'ontnul rapport entr'elles lorfque l'a&edela copulatioa 

C¿tJ V, la note 53 & U pa£, 44 
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lie s\ieconipí?t pus „' e*eít-a-dire qn'il ne fe faít pas connote* 
par íes eíiets ; au centraire la convgnance avec ees memeg 
races eH: tres reraarquable , non-feulement par une certaine 
xeíí'emblancc dans quelques-imes de leurs panies-, mais eí* 
íentiellement par reñ'et méme des fécondations étrangeres s 
foífc natureiies , foit artifidelles. 

L'etroite convenance avec Ies difte'rentes races , confia- 
tuant par exemple la mcnie eípece naturelle compoféc d'utá 
vegetal 7 eíl certainément digne de l'attention des Botanices 
philofophes & des Zoologiiles en general , par la naifíatice 
des métis fíenles & des métis fértiles : cenx-ci qui íbnt pro- 
duits pardeux difterens individus de la méme eípece eoin~ 
pefee , reprefentent tantut la race maternelle & tantótla ra- 
ce paterneüe,. fui vane la reílernblanee qifils out avec Vum 
cu avec Tautre de ees deux races , quand ees. métis fértiles 
íbnt une ibis par venus au dernier dégré aíeendant ou au der- 
nier dégré defechdant. Le dernier dégré ajbendant • eíl coiui 
par lequel une race legitime & fertiie devieut baiarde , en 
ce qu'eiie remonte totalement á l'individu male auquel elle 
.íeiTerable par rexterieur. Le üevmcv d¿gr¿ dejeendant eft 
ceíui par lequel une race liybride ou medie k íertiíe , ref- 
íemblant parfaiteiacat au mále étranger avec lequelíe ell* 
a copule 9 cette ráeme race eíl fuíceptible de retoumer ¿i fon 
«tat primitif & legitime. Par ce dernier clumgemem 5 elle 
leprend tema les indines traite de reílemblanee qifeiíe avoií 
eus auparavant ; mais ees changemens akernatifs nVnt lie» 
quVm boiu de pluímurs générationsde faite par l'mveric des 
expérknccs ; e^it ce qui eíl cunñaté par M. Rdlreater. V, 
íbn cuvrage i'ur les plantes nées par les féeonda'tions ctran* 
geres. 

^ La race d'nne plante bermaplirodíte 9 par exemple, «feo- 
íiflfifl rzz/^ea L. , á laquelíe on a foullrait les males de la 
fenieüe avant l'émiffion de t la pouííiére contemic dans leurs 
parties antherales a ü cette fcmelle eíl feeondú; par les má,~ 
les étrangers d'ime autre race , comme par la tdcotiana }W<* 
mcülata L/; que cette opération-la foit cominuéc pendant 
pluüeurs générations de faite , dés-lors les traits ou linea- 
rlas de la premiere race s'oblitérant cntiésemeat , elle ac- 
quien; les traites & les me aves parties extérieutes de la ni* 
eottana mmculata, Cette expérience coiiílitue le dégré af~ 
emdaat. Eaíaifant rinverfe 9 c^iUh-dire rexpérienee cm~ 
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traite fur cette mime race devenue batarde , elíe defcendr¡i 
peur retourner a fon premier état legitime 5 en aequérant 
dereehef, Ies mimes traits de reííetnblance , ou ii Ton veut* 
les mémes parties extérieures qu'elle avoitavánt que d'avoir 
éprouvé Feffet de la íecondation étrangere : ainfi rexpé- 
rience par laquelíe on parvicnt á faíre retourner im in dividía 
hybrique ou metis , foit vegetal , foit animal , h fon premier 
état legitime , s'appelíe ¿legré ¿iefeendarJ. 

Lea cliangemens des parties extérieures cíes anunaux & 
des végétaux , au nioyen des fe concia tí ons étrangeres , dé- 
montrent Ja plus grande analogie entre tons les eorps or^a- 
nifés , quoiqu'ils appartienuent a deux cínifes difterentes ; 
en cutre , on peut déterminer par-la les rapports drre¿ts &■ 
indireexs que les races des animaux on célica des vé&'étaux 
ont les unes avec les nutres. Je vais clonner un cxcmplé 
pour expliquer c orara en t les attributs d'une race , foit vomí- 
tale , foit anímale, peuveni etre chances faus i aire interve- 
nir deux lymphes particulieres que des Savans í'ort diíHn- 
gucs croyent abfolument néceííaíres pour la íbrmer, 1/ ani- 
mal fous la forme d'un ocuf , & le vé^étal ibus la %ure d v un, 
germe , Vxin fe Tature qui préexiílcnt (a) a toute íeconda- 
tion j, recoivent des caracteres étranf¡ers , e'cíVa-díre , Tem- 
preinte de traits reilemblaus aTindividu vivilicaieur ; ot 
fi ees caracteres étrangers Tempdltcnt fur les cara dores na- 
turéis déla femelle , alors ccnx-la repréíenicnt eutiérement 
le male, par la raiíbn que la lymphe íecondante eoíuenanf; 
desparticules qui eorreíponclent aux parties du mide, im- 
prime au germe préexiílant de Toeuí ou de la femenee ( par 
fa qualité íii mulante Se pénétrame), les trai ts de reífem- 
blanee avec les di íle rentes pardea du féc o nd ato ur. Cette 
explí catión nems fait connoítre poutquoi les enfans tionnenfc 
de la mere par la reífemblauce qui Is ont avec elle 5 d'amre*' 
au contrairc reífemblent exa¿tement au pere tant par les ca~ 
ra&eres pliyüques 7 que par les c a ráele res m o ra u x , 

íl y a dan s Je végétal des races hy brides , ou li Ton veut, 
des defeendans métís qui ont quelques parties extérícure* 
fe rabia bles a celies du pere étranger; le re íle ell tout-a-íait 
conforme a la mere legitime. Cea ímguíarités dépendent, fui-» 
vant mei, dame eertaine Impreíiion que le máie étranger & : 

(») Gn, conf, A3, pfrtjf, Atoi, &ktiU JMetiivJu i??4.«. 




( 38 ) 



fake fur les yermes prcexiíhins des fetnence* ele la femelle 
<Vufte plante mi fe en expérí er.ee , de facón que cette fcmelle, 
en tranfmettant aux defeendans métis , rempreintc de íes 
propres traits 5 quelques-uns ont éfcé* obliteres par les efieta 
puifTans du fécondateur ; maisen dédoaimagement de cette 
Oblitération , le vivificateur avoit communiqué a la méme 
femelle , étant fems Vétnt de germe , une pattie de ees 
traits de reffemblance , que Fon a pu appesccvoir diílin&e* 
menta Fexterieur, des races ci-deíTus mentí onnées. Confult. 
éce fujetmon Mémoire jurlaf 'condation des plantes * un 
autre Mémoire fur Vffiftoire naturelle du TuJJilage & du Pé* 
tafite. h\m & Tautre font inférás dans les Comm. ¿>hyf, 
Acad. Scient Mamh 1880, 1784. 

On peut juger a&uellement fi lea faits que je vi cus de 
tapporter ne font pas des preuves rigoureufes que lefyJJérna 
omologi que doit étreregardé comme le feul 8c Funique/y/- 
time naturel des corps organifés , d'autant plus qu'il s'ac- 
qorde entidrement av.ee les expériences qu'un Savant , en 
Allemafíiie (M. Eolreutar) a faites fui* les plantes , pa$ 
Jes fecondations étrangeres , afín de decouvrir la fertilité* 
c'cfí-a-dire la piizrTance 011 la fíérilité des nouveaux produits- 
liybrides, 8$ afin de favoir qnelies font les partios qui font 
Ies fondtions des deux íexes propres a l\accornplhTement do 
lafécondatiou, enfín quelre eít cclle qui eonílitue verita- 
blement la femence pour la reproduátfon. des races dans le9 
yégétaux, 

Si PAiíteu? des expériences clont je viens de parler , efit 
téíléchi fur les réfuUats qu'il en a obtenus , il auroit peut- 
étre tiré des coníequences propres a hü donner quelquest 
idees aufujet de rexlílence du Jyftérne naturel;- des~lors il 
fe feroit Cans dome appercu que race n*eít pas ejpece ni va- 
r.iété & vice versa ; en outre il auroit eu une connoi (Tanca 
parfaite des difFérens dégrés de, converumee & de dljcon* 
venance qu'ont les races d'une méme efpece compofee » 
avec celles d'une antre.efpcce 9 plus ou moins reflemblaute k 
eelIc-Ku 

Siles expéri enees que M. Roheutarix faites fe ícsvége% 
tanx, par les fécondations etrangeves, n'avoient pas été rern 
cines publiques, paurois ¿td dans le cas de prendre ccrtai-i 
jietnent la déíinition nomínale pour la cléfmkion poíitive dea. 
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organes (a) dont je viens de faire mention ; par-la je feroi* 
tombé dans la méme erreur que tenis ceux qui prétendent 
avoit découvert & íblidement conlhté , felón lenrs obfer- 
vations & expériences microfeopiques ? deux fexes Ss des 
femences fécondées aux phry ganopkytes , appellés vulgai- 
rement plantes mouífeufes. Les aífenions qu'ils avancentí 
aujourd'hui au fujggj: de ees végétaux, n'ont pourtoute pteu- 
ve qn'nue application tres f aulle des mots , íavoir ifleuvs 
mafeulines , fleurs ferninines , application faite a certainc» 
particules eontenues dans leur intérieur , dont Micheli §c 
Meeje (b) avoient deja parlé de. maniere a s'appercevoir aifé*~ 
ment que leur opinión n'étoit qu'une hypothéfe que j'ai 
(c) combattne ; cette hypothéfe que M. le Do&eur Hedmg-- 
a renouvellé*c & qifil ( d) ampliíie tous les jours, je la re- 
gar de comrae un román dont Télocution , le ílyle latín &: 
Fappareü des figures micro feopiques , eníin les deferiptions 
verbeuíes, íbnt bien propres a en impoíer a ceux furtout qui 
ne connoiflent pas reífentiel ni' le fond de cette matieve „ 
&> qui ne favent pas que , dans un des Mémoires que j'ai 
inferes dans les A3es phyjígueg de VAcadémie des Science* 
de Manheim , pour Tannée 1784 , f ai fait a ce Savant > le 
áéñ qu'il me prouve , d'apres la nature , & non d*apvés fe* 
deferiptions Se fes figures , Í*accqmplUFemcínt eífeetií de la 
copulation dans les plantes hiemales ei-deífus mentí .onndew, 
copulation dont qui que ce foit ne peut jamáis ¿tve alfuié „ 
*neore moins convaincu, íinon par lea moyens de 
Kolreutcr h dont il eíl fait mention dans mon Corolt&rium 
jphiL botánica: * Oes moyens annoneent que M. le Doéteur 
Hedmg tu* pourra jamáis me prouver avec évidenee , la 
fexualité qu'il s'eíTorec d*dtabli« , &que les pardea articu- 
laos & inarticulécs eontenues dans Tintérieur dea furgeons? 
des mouffes (<?) , font rdeliement Ies fon&íons de males Se 
de femelles , en accompliflant refíét de la íecondation. 

(a) Comment. Asad, Sciait, Mannh. 1784. V. la note 60 &l'nvanK 
pro pos. 

(hj Meefi AU, Htwhmu Tom, X, k ñfiehiil.úm. pl 

fe) AMi pfiyf, Amá, Scimt. Mannh. jr?6g. Nectteti Muthod, -Muft* 

3T77T. Mjufti. Phtjftuhg. corp, or gante. 1:774 ^ 1 775* 
(dj Ifrdwig fumiam. Hift, Mu fe* 4 . parK L IT, cum honihns* 

Mjufd. Mtrp. Cri/ptogam, fot, v'oL 1, faje leu K I. íí. III. IV* Kjufd» 

m tr. ftjc. u 

fV) f/t'dwis* Slirp. Cn/piog, pal I fije, h tab ( Vil» ñg. 7».^ 
ViJI, ñ&xu lmi, twb. IV. flg. 7 y &c.. 
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■ Ti jie' lili e"t pss monis imponible de roe ctémontrer cPa- 
prés la natuve méme 3 que la pouíficre contenue dans la 
partte qu'il indique (a) , ait germé en lui donnaut des cofj-, 
ledons^ une radíenle & wm flumule trois pañíes que 
fenvifage , relaíivement anx plantes riicntiunnécs , comme 
<ies produits de rimagination (c). Si ce Do&eur Saxon., lburd 
a la plus folíde & a la plus forte ob^íiori (d) que je 
lui ai faite , avoit procede comme M, Kblreuter , & avoit; 
obtenu les mémesréfukats que les íiens (#■) , alors rexiíten- 
cedes organes fexuels dans les mouííes & algues , ferofe 
xigoureufement démontrée ; parla, IYÍ. le Do&eur Hedwig 
sraroit rempli tout-a-fait fon objet envera rAeadémie des 
Sciences de Pétersbourg , & le prix lui auroi.t été adjugé 
avec le plus grand droit. 23nfin le prodnit par les féconda- 
tíons ou copulations éttangeres , eít Vargurnent le plus i<ut 
& le plus ccmvaincant pour réfuter &' raerae demore radi- 
calement tout .ee que cet aitteur a ák & écrit íur les fexes 
Sr f ur la féecmdaden qu'ü a eru prouver cVme maniere indu-¡ 
bkable a Fegard des plantes muniuiiriées- On eoníultera 
3a note éoe. 

Les expériences qm ont été faites par les fecondations 
étrangeres 5 me donnent occalioti de déelareriei publique» 
ment , que cette Fliyto^oologie philofop Jaque & les Ele~ 
menta botánica étabiis felón le {y (teme n ature! des corpa, 
organifés ; ees deux ouvrages, cHs~je , dont je fuLs rAuteur, 
ont été compofés aprés avoir été bien aíiuré de Texillence 
de ee meme fyllenie , par la naiíTance des individua nvé- 
tis qu'on obtieiit dans les végétaux comme dans les ani~ 
niaux, naffíance dont un ouvrage allemand íit mentían fuc- 
ceffivement en Ij6l , 17Ó2, I7Ó4 & 1JÓ6 (/). (J'at 
legre t de faire remarquer que rAuteur a prís ees individua 
ou pour des eí'peces s ou pour des varietés, ) Satis ees con- 
noiílaiices importantes & tres intéreífantes pour rHilloire. 
IMatureüe ,. íans celle de rétymologie , de la généralité du 
genre » de Torigine on dérivatkm de Teípece, de la cléfi- 

ie¿) ConfuU. fes fund. 7íi(i. mu fe. frondr, Part. II, Pag. 54, 55* 

(b) Ibéá. Títk V. fig. 23, 16 a ."2 7 *b. 

fe) V. mon Corollanum ad phiL hof a 

(f<) ^"fT. ^"íit/< ií/?rr* Scient. Uúnnh. 1784, 

On car. fui tera l'Ouvragcí allemaud de ce Frofeííeur, ÍUr le^ 
füL'HuUti mí ih: des v¿Sút5\UX t ' . V 

ifj Ibia, 
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r-trcn complette , eiifm de V ¿ndejlnimhzhte de ce áermer 
éne^ \c svaurcis point eu d'idces juiles & certaines de ce 
mii cVnílítue & «ra&áñfc le ¿e/zn? , ¿VJ¿*c¿? naiurelle > U 
rae? (a) cz la varíete, á régard de tous les corpa crganifés * 
de rafee que le Chevaiier de LinrJ rTauroit jamáis imaginé 
un ívitfee fur íes ic^es des plantes , s'il n'avo't connu 
ausaravant ies Méianges des curicux de la n atare , (cm 
trouv e dan* cet ouvrage une iettre de Carnerarios , écrite 
en Jocó , nu-fujet des íexe? des végétaux, ) l'ouvrage cíe 
Zalü^tnski, Polonois, qui divife le premier les organe* 
íexuels «Tune plante , en máles & femelles , en androgy- 
nés & en hermaphrodites ; eníin r le Chevaiier de Xíhhc 
n'auroit pas donné un tel fytléme , íans la cotmoiffance des 
ouvrages que je viens de cite? , principalement fans le dif- 
cour^que Valllant , autrefois Démonitrateur au jardín 
roval des plantes , pubíia il y a au-dehi cVun demi-íiecle. 
Ce font íes obfervaticns de Vaillant , dit un favant l'Van- 
cois , qui ont donné naiiianee .au fyíláme iexuel dont M,. 
Linné reeoit aujourdliui les honneurs {'Sí). ConüiUez le* 
Mémoires üuéraires & critiques pour Jervir a Vhijiohe de 
la médecine , par i M. Goidin , in-4 - 

Oneft autoriíea penfer que le diícours de VSUaxt a 
fait naitre au Chevaiier de £¿W l'idée de ¿empeñe * un íyf- 
téme fur les fexes des' plantes ; il a égalemem eonduít á la 
connoiífance des di aérens objeta ci-devant mentlonnés, & de 
ce qui forme la race des v%étaiix ; eníin étant informe des 
nouveaux produks hybridss que M. Rotreuier a obtenuá de 
fes expéricnces fur ees ¿tres organiíes , au moyen des fé~ 
condatiems étíangeres , toutes ees eonnuiflanees acquífes 
par mes recherehks ont été la cauíe des profondes réfíexion» 
que j'ai faites pendant longtcms h,ce íujet. Apvés en avoir 
tiré tontea leí confequences poffibies , je parvitw á déeou- 
vrir , coutre toute áltente 5 lefyjiéme ornologicue , foitda- 
vegetal , foifc de ranirnal, que des-Naturalifces & les Bo- 
taniíies íes plus célebre* ont cherche inutiíement a connol- 
tredepuis le commeneement qui s étabiirent des fyfteme» 
. artificiéis fur íes étres organiies jufqu'a nos jüiirs:on me 
díralans doute que ñ j'ai découvert un pareil fyiléme,jai 
fuppoíe qu'il n*y a pin, de nouveaüx gemes ni denouvelles 

faj V. les notes 2p a 43». 4? $ 
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efpeces á découvrir , poiu* remplip les vuídes qu'on dít exif- 
terdaas les familíes desplantes de M. Adanjbn. Je ré- 
poads á cela que la fuppoíition eft inexa&e „ parce qne le 
Jyftéme omologique des végétaux , par exeraple , ne coníifte 
pas a découvrir toutes les efpeces s lenrs races & mitre» 
individua encoré á connotare 9 mais il coníifle á íavoir q ue 
ce méme fyíléme embrailW une multitude ou quantité in- 
nombrable d'étxes organif&différens qui font rapprochés ou 
plus ou moins éloignés les uns des antros , cette quantité 
de plantes difperfées fur notre pianetc auront fans doute 
été ¿manees d'un prototype ou modele unique & original , 
lequel" ayant íubi toutes les variations -poffibles , íós-lo»s 
les genres, les efpeces naturelles íimples & compofées (20) 
furent fixés par la nature méme. Les efpeces naturelles des 
végétaux que mes Elementa bot. contieiinent, ont toujours 
été coníidérées córame, des genres , parce qu'on a perpé- 
tueliement ignoré le vrai fens, la définition complette Se 
Vmdefimaibilhé de l'efpece en general. Voyez ravant- 
ptopos. 

Les efpeces naturelles des corps organififs qui font com- 
prifes fous chaqué genre , ont leurs races fértiles ou líen- 
les. Les efpeces natureiles compofées, font formées de 
divers individua qui ont Je méme cara&cre & des rapports 
plusou moinsfeníibles. La eonvenance avec les races d'une 
ineme efpece compofée, cft d'autant plus grande & plus 
etroite 9 qu'elles ont la faculté ou la puiífance de produire 
parles fécondations étrangeres, des indívidus fértiles au, 
píos haut dégré ; ees races-la ont au contraire d'autant 
jaoins de eonvenance les unes avec les autres, que Fa&e de 
la fecondationifa aucunement lieu á leur éí*nrd ; & ñ cette 
pperation s'accomplit de maniere quMl en naitíedes plantea, 
hybrides, ees métís font itériles , c'ett-á-dirq incapablea 
-íengendrer Iciwa femblables. 

j Í^ r V e r sfaiuamTl bien " c onítatéá par les expéricnecs 
de 1V1. Aólreiiter , on devra étre toiit-a-í'ait períuadé que U ' 
decouverte que j'ai faite du fyjiéme rmturel des corps or- 
ííamfes , ne dépend point de toutes les efpeces U des indi- 
vif,usdeja conniisíSc qui font encoré á connottre , comme 
plufieiirs ¿oologiftes & Botanülcs l'ont prétendu & le pré- 
tendent encoré aujoiird'hui au fujet des plantes. Si je n'euífe 
FM connu rétymologie , l'utfverialitó h la définition exafr» 
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ixi gente, rorigíne, la definí tion complette, la fígnifíca- 
tion & rindeílructibilité de l'efpeee naturelle , ce qui carac- 
térife la race & la varíete des plantes ; enfin, n'ayant point 
cté informé des produits hybrídes que M. Kolreuter a ob- 
tenus au moyen des íecondations étrangeres, j'aurois ignoré» 
comme tous les Zoologir.e* fe Botamües , quel eít. lc/j^p 
ícme omoiogique ou naturel des corps organifés; je me fe- 
tois trouvé horsd'etat de compoíer eet ouvrage & mes 
wie/2ífl ¿oí. dont les principen font les plus limpies Se les 
plus naturels , par la raííbti que je Ies ai puifés dans le fyf~ 
téme mentionné. 

Les oara&eres des efpeces naturelles qu'on trouve dans 
xnon ouvrage Elémentairc general de botanique , bnt pout 
bafe le fyíléme onmlogicite. Les caracteres des races & des 
individus neutres dont Ies eípeces naturelles font compof 'ees, 
feront pareillement etablis fur la méme bafe. 

Tout inventeur dans une feience quelconquc qu'il tire 
dn bcrceau , eft furpaíTé par riiomme pénétrant qui fuit la 
méme Garriere , celui-ci f eft a fon tour par le fuivant , juf- 
qu'a ce que la feience ait fait afíez de progrés. Ett-on par- 
venú au point de lui fairc aequerir le dernier dégré de per- 
fedion?Celui ,qui en montre íes vrais moyens par des re- 
gles ou par des principes auífi limpies & aufíi na turéis que 
fiables , en coníidérant l'objet fous de nouveaux points de 
vue plus étendus , qni quadrent ou s'accordent avec la 
naturc , fon ouvrage devra nécefíairement íairc époque , & 
Faiiteur pafíera dans rcfprifc des connoifieurs , pour un gé*~ 
nie , quojqu^il n'ait pas avancé la feience dans une propon 
tion plus grande . que ne l'ont fait ceux qui le précé- 
derent. 

Depuis Tinventioti ou l'inftitution des méthodes Se 
des fyítémcs fur la Botanique , cette feience a íbcceffive- 
Bient avancé , fans cependant fortir de fon enfance. JW~ 
nefort & Raí Pont tirée du berceau , mais le Cbevalier de 
XiWquifuivit la méme carriere qu'eux , naquit dans un 
tems ou la fecondation des plantes étoit encoré une chofe 
tres contefiee. Cet iHulte Auteur en prouva révidence par 
quelques expériences qui fnrent répetées & muitípliéef 
avec beaucoup plus de fuccés (a) & de fupériorité , aiors 

(*j V. l'Ouvtnge altemand de M, KOlreuter, .Membrc extraordK 
%$tp de l'Académie des Sciences de Maullen*., &c«, 
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tinnt fit un fyftéme , en appliquant aux or&anes fexueís 
das piques , un caicul ingemeiix , quoique ie nombre des 
máíes Sí des íemelies ne fe trouve pas toujours cemme ii 
ravoit F^fe, dans tous le^ individua difiéreos des efpe- 
ees comprifes fous ch acune de íes dalles (/z). Malgré toutea 
déíeehicíites & d'amres que fon fyfí&ue reníerme , Oit 
¿ou ] e ranger paniii Ies Savans Ies plus ingénieüx. 

^Pai déjá.dit que Íes Auteurs íeroient dans le cas 
d^iii-e cites, non conrme 011 le ñit ordinaireinent 5 mais 
avec des marques diííinaives , lelon. la mcdiocritcS la 
fupérlürüé de leurs connoiffances, ou feíon leur mérite 
períonnel, & comme cela elr en uíage daos tout état bien 
eiviíifé, relativement aux places qu'ils oceupent. Les Sa- 
vans, par exeniple 3 qui aurcient obférvé & decuuvcrt. 
«tes cheles neuyea & útiles pour FHiftoire Naturelle, fe- 
zoienzché, avec répíthete de vir Clañjjimus. Ceux qui 
feíerojem fait dans le monde favant une réputation gené- 
rale par des Ouvrages dans lefqueis brilleroicnt la faga- 
cite & le jgénie de r Auteur , ceux- ci devroient étre déíignés 
avec répíthete de Peritlufiris , vir Celebérrimas. 

II íeroit a fbuhaiter que ees diítinctious fuífent miles etf 
«fagedans la répiúMiqne des Savans; on évheroit la con- 
tuiion & biea.deá abus á ceíujet. II y a des paitieuliersqui 
ne icnt que communiquer á des Auteurs qui écrívent , par 
«xemple , ñir la Botanique , les plantes ou leurs candieres 
quüsont déecuverts; ees Auteurs , pour témoigner leur 
reconnoiflance, citent dans leurs Ouvragcs les noms de 
Ce t P arüc alíers , & y ajoutent des épithetes qui ne font dus 
qu aas vraís Savans , parce que fi ees particuüer s Vout ja» 
aaisfaitpreuve.de leurfavoir, par qudquea pruduétioiif 
! P CS de ^attention du public & des é¿ran-ers , on ne doit 
pomt Ies qualifier des épithetes de vir peritlufiris , vir ce- 
menimus , ce feroit les reudre égaux aux Auteurs les plus 
«tunngués , comme s'iis avoient réelleraent les lamieres, le» 
^ns &iegéuie des deniíers. .Ríen de plus juUe , qifun 
- uteur de reputación marque puMiquetnent ía gratitudo 
aux Flanes qui veulcnt bien luí taire part de leurs dé-, 
couvertea ( fartout au fujet des plantes nouvcUea ) , -mais ü 

*neun ur de Liad, Cojiifítfwi. ^ :s j. &JvJ:¿t MmUh ^ 
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ne áoh point pnyer fa reconnoi flanee par des Iionncürs dont 
le public éclairé a con turne de fe fervir pour caraciérifer 
le vrai Savant. V. la no':e 5'le. 

Si par* adulaíion queíques Auteurs de tépuíation parlent 
favorabienieat dans leurs écrks d'un livre qui trakera de 
Ja Butanique , & dont les vrais connonTeurs cependant font 
peu fatisiaits , un tel ouvrage fera une céname feníation 
dai|s ie monde favant , mais il n*en fera point; mcilleur en 
íiu-méiiie ; combien n'en exiüVí il pas aujourd'hui fur la 
fcience de la Botaníque qui inérlteroient d'étre éternelle- 
ment en oubli , parce que ce ne font que des catalogues * 
renfermant u ni quemen;- des fynonymes dont quelques-uns 
conviennent il peu a certains végétaux , que le Botaniíie 
le plus exercé fe tro-ave a (Tez fouvcnt embarraííé quand il 
veut íavoír fi ees fynonymes ont été appliqués á ees ¿tres 
©rgauiíés, de maniere a poiwoir folidement conílater leurs 
cara&eres individuéis. Malgré tomes ees difíkultés & ees 
i acero tudes , onfait réloge de tels catalogues , 8:, córame 
slls pouvoient concourir a perfefitionner la feíenee , on les 
cite de p.réierence aux ouvrages qui infmiifent par les vues 
nouvelles qif ils oífrent : on doit faite peu de cas de fem> 
blahles citatioiis , pourvu qu'on fozt jugé favorablement 
par ln poRérUé , & qu'on ait le lufirage des Savans honnétes 
& iiupavtiaux de notre áge , qui font ennemis de Tenvie, 
des cabales '& de fintrigue. Qael eiUe Savant qui ofe fe 
íhtter d'avofr une apnrobation genérale , lorfqu'on voít les 
i: omines ii rartagé.» dans leurs opmlons , par leur ' nianiér* 
dilféreníes d^vimjsor les choíes qu'on leur prcTeme oí* 
qu'on leur e::nofeV 

Sil y a des Journalifles qui par une connoiffanee parfaite 
des líví-es qmils exáminent , démootrenr les méprifes (des 
Au leurs , en indiquant avec juíHce & urbamté les . paffa- 
ges «ni i lá fe i'orit trompés , ainfí que les moyens de'-ré- 
inudicr aux ilutes qifils ont coramifes , n*y cn.a-t-ü pa$ 
d'autres qui portent . i'óuvent de faux jugemens fui* les meü- 
leurs currares ? Ce confiit d'opinions vient de ee que ees 
derniers ibut peu au fait des matieres qifiís cenfureut 9 out 
paree que trep precipites dans leurs jugem en s & dans leurs 
déeiiions , íls n>;npÍoyent point le terus néeeífaíre pour 
coinparer le feniiiue^t ou les idees d'wn Áuteur avec leurs 
prepres obiervaiicns cu avec leurs expériences. Par mi ce* 
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critiques , il s'en trouve quélques-uns qui 3 dans leur cenfure,. 
joignentá des raifonnemens abfurdes , 1'impoílure & la mau- 
vaife foi , par une envíe extréme de nuire á la repmatioa 
des Ecrivains. Comme le vil intérét fait ordinairement agir, 
ees étres iniques , il leur importe fort peu de diré á piropos,- 
du bien ou du mal d'un ouvrage. 

Si un livre eft loué fort avantageufement par les Juges 
honnétes (les bous cenfeurs ) qui cuunoiífeut la matiere ou 
le fujet dontils font mention clans leur Journal, le m<2- 
me ouvrage eft ordinairement, décrcMité par les mauvais cri, 
tiques. Ou m'a rapporté a cette occaíion , une circunllance 
clont toute la républíque des Savans doit ctre inítrui't*, 
Avant d'établir leur journal , ils prennent , rnVt-on dit, Ja 
précaution de prevenir íe public qu'ils ne répondvont a au- 
cun Auteur; ils donnenta entendre par cette declaration , 
qu'enqualité de Cenfeurs ou de Juges pubiies , ils peuvent 
s'arroger le droit de juger en dernier relfort % fans appel, 
tcmt ouvrage qui traite d'une ícience quelconque ou de la 
littérature ; les livres qu'eux-mémes ibiivenme com pren- 
nent pas, fans que les Auteurs puifient á leur toar mon- 
trer a ees abjacls & vils arift arques qu'ils fe font trompes 
daos leurs jugemens & déciíions. 

Lorfque les mauvais critiques préviennent le public qu'ils 
ne feront'réponfe a aucun Auteur, ils croyentpar la, 
íion-feulement fe mettre á eouvert contre la replique des Sa- 
vans,.mais ils s'imagmcnt de palJicr leur ignoraueq. On 
volt qu'ils ont prévu l'embarras on ils feroient d'entrer en 
lice ayec les Ecrivains- qui font verfés dans leur matiere; 
c*eit cependant ce qu'il faudroit qu'ils fiífeut pour leur hon- 
neur furtout a poúr faíre voir au public écíairé , qulls ont 
Téxitablement le talent de juger avec connoiOauee de caufe, 
tout ce qui paíTe par leur cenfure, 

Lefaux ou mauvais cenfeur n'agifíant que par Fefpoir 
du gain, ou par une envié fecreto de nuire a la réputa- 
tion des Auteurs pour lefquels il ti'ell pas bien difpuíc\ d& 
cide avec un ton tranchant & teméraire fur toute matiere de 
feience qui n'eit pas a fa portee , comme fur celles def- 
quellesila quelques légeres notions. Pour qu'on ne s'ap- 
percoive pas de fa partialité ni de fon jugenaent i n competen t, 
il emploie ordinairement les détours ik les íubteriufifcs en 
iifage» en les ajuftant a des raifonnemens captieux & vagues: 
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Ü fatt plus , ü préte aux Ecrivains des chofes quí ne fe 
trouvent pas dans leurs Ouvrages. Auífi un pareil jugeqiu 
ne fe fait pas conncitre par fon nom , fe garde bien d'indi- 
quer 5 comme il le devroit , les paffages ou les endroits 
dans ieíquels il fuppofe des erreurs ; il a encoré monis la 
capacité d'apprécíer la valeur des ouvrages de fcíence. Tel- 
les fent les m arquea caractérifíiques par lefquelles le public 
éclairé peut reconnoitre cette miférable efpece de juge qu'ü 
ne faut confondre avec le bon cenfeur. 

La fabie de la Carpe & du Rat , a eré imaginée pour 
faire alluíion aux mauvais critiques ; elle fe termine aiafi ; 

J'ai bien vu d'autres Raís plus fameux dans le monde s 
Qui veulent k poiíton montrer l'art de nager. 

Cenfeurs'.au ton fec & léger, 

Dont ía maniere eft fi gentille ; 
Critiques étourdis dont ce íiecle fourrnille, 

M'entendez-vous? Eh bien, profitea-en. s 

Le ton délibéré de votre pédantifme 

Elt celui de mon Rat ou celui de Gros-Jean 

Qui vem á fon Curé montrer le catéchifme. 

Journal de la Littérature ¡par M. de la Btancherie „ T. % 

5> 'L , impuifíance de bien faire , a dit un profond Httéra- 
31 teur Francois (Helvétius) , produit le mauvais cenfeur 
)) public: fa'profeffion eft humble. Qui peut compofer de 
j> bous ouvrages approuvés par les connoiíTeurs ou par des 
» juges éclairés, rougiroit d'embrafTei' un état auífi bas & 
jj auGi méprifable ». 

Un Profeñeur & habile Médecin en Allemagne , range 
parnii ees derniers , une perfonne dont il me parla en ees 
termes : » Ce pédant, difoit-il , que je comíais perfonneile- 
st ment, fe donne t©ut-a-la-fois , pour Auteur, pour Pro- 
» felfear & pour cenfeur public des ouvrages d'Hiftoire na- 
« turelle. Je le conüdere comme le Don-Quicliotte de FAu- 
77 teur du Jyftémejexuel yv 2. la doctrine duquel il eft telle- 
37 ment attaché , qu'il fe feroit prefque ermifier pour luí, 
u Or , continua-t-il , je demande a tout étre raiibnnabie, 
?> tí une pareille conduite n'eít pas celle d'un infenfé origi- 
?j nal , ou d'un énergumene ; lequel affichant ouverternent 
v dans le monde favant , un ridicule révoltant , mériteroit 
13 bien qu'on citát fes groííiers procedes, & qu'on ñt con- 
#> soítre publiquemcnt fon mauvais carato© envera tous 
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& cetix qui ne veulent pas peufer cümnie lui 5 en faveur du 
; > fyítéme fexuel ». 

J'aí rlit 5 ei-devant, qu'aucun des Savans qui donrient mé- 
me íes meiííeurs ouvrages , ne fauroit fe flatter d'étre uni- 
verfellement approuvé ; la raí fon en ef> que les idé*e¿ ne font 
pas analogues á celles de toas fes le&eur.s. . Ikivétius oh- 
ferve qu'il y a en des Eerivains qui ont fouvent donné a dea 
Auteuvs moiná eítíniéá , i a préferenee ílir eeux qui le íbnt 
¿avantage. Heinjiua & Cameille, par exemple „ faifoient 
plus de cas de Lucaiti que de Vlrgile ; Adtien préferoic 
i'éloquence de Catón k celle de .Cicerón 9 Scalimr ima- 
gina qtfHorace & Homere étoient fort iníérieiirs á Virgile 
fe á JtivwaL Or , la préiércnce plus ou moíns grande qu'ün 
accorde á un Aut-eur fur un autre , & le jugement que Ton 
porte de la fupénorité de Futí , dependan préciíemem de 
Fanalogie qui fe trouve entra fes idees & celias dos lee- 
teurs. ' 

Tout Auteur , dit Helvétms , qui donne ati publie un 
«mvrage dans leqíiel le trouvent des idees ne-uves & par con» 
íeqüent oppoí'ées aux idees recues , ne peut eípérer d'áp* 
probation que de deux fortes d'hommes , ou de jeunes 
gms qui n'ayant point encoré adopté d'opínion , ont le 
iciíirde s'mílruire, en approíbndiiuint Fobjet a drfeimsr, 
ou de ceux dont l'efprit , a mi de la veri té & analügue á 
Fefprit de 1* Auteur - 9 íuupeonne deja l'exiítence des idees- 
éfuYm lui préfente. Ce nombre d'hommes eíl toujours petit ? 
&voikt ce qui retarde les progrés de Teíprit humain , & 
pburquoi chaqué venté eíl toujours íi lente á fe dévoiler aux 
yeux de tous. 

D'aprés cette obfervation , le Jy fieme omahgique ou na- 
ímelne feroit done adopté cu reeu que par des commen- 
caos ou des eleves qui ne íbnt ni imbus ni pre* venus en la- 
ven* des fy f^mes artificiéis , qui ont aflez de jupemene & 
4e dií cerne ment pour s'appereevoir qu'un fcnibiable íyiíé- 
oa;e naturel efi á tout éfíard, préférable aux íyííémes artifi- 
ciéis. Ce fyítéme feroit égajement admis par ceux dum les 
iüées analogues aux miennes, entreverroient Fexiíieuee 
cqs choíes telks qu'elies íont ex palees dans cet ouvvafíe. 
Par ce uioyen, on peut expliquer la ráifon pour Uiqueile 

jyitéme , par exemple , íur la Botanique, plus ou muins 
tóeemeux 5 mais íacile en apparence 9 eíl ordinairement 
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recu de préféremce á imantre qui n'a poitit les inconvéníens^ 
les düBeultés ni les excépticas du premier. Cela vient , 
fuivant moi , de ce que ceux qui cultivent cettc fcience y 
n'enviíageant que la facilité apparente du íyíténie adopté 5 
quoiqulmpraticable en génaral, la prévention s'idenüfíe 
avec leurs idees , principalement ü Fauteur d'un pareil fyf- 
téme déf edtueux , a mis en ufa ge les moyens propres a 
flatter V amour-propre & ¿& vanité de íes partifans , en les 
prónant ou en les eitant dans fes écrits , ou enrin en les en- 
gagcant á embraffer fon fyftéme ou fa doctrine , conune ont 
fait les deux Linné pere & fils. 

On eomprend actuellement qu'un Auteur qui s'y prend 
de cette maniere , ne peut nianquer que de fe faire beau- 
coup de partifans zélés qui étendent fa réputation , méme 
de fon vivan t , tandis qu'un autre Auteur , fans employef 
aucun des moyens dont fai fait mention ci-devant , ayant 5 
par exemple , mis au jour un ouvrage general fur la méme 
matiere , naturellement fupárieur par fa limplicité & fa 
clarté , par la certitude & la íiabilité de íes principes, par 
les vues nouvelles qu'il offre , enfin par un parfait accord 
avec les caracteres &; la doctrine étabüs , ne pourra cepen^ 
dant jaínais fe flatter ni fe promettrc d'avoir 5 pendant le 
coun; de fa vie , qu'un certain nombre de partifans ; encoré, 
faut-il qu'ils aient refpntjulte & conféquent , fufceptible 
<f attention , de reflexión &; de Comparaifon , &j quMls n'aieut 
pas encoré été imbus d'aucune opinión fur les fyftémes de 
Botanique & felón les raifons qui font íblidement expoíées 
par ie pénétrant littérateur Francois ( Helvétius ) dont f ai 
rapporté ci-devant robfcrvation. 

Les caracteres des genrea & des efpeces naturelles que 
mes Elementa botánica renferment * font pris des parties 
extérieures gén érales &; particulieres des plantes , en con- 
fidérant efíentiellesient la conven anee & la difeonvenance 
avec les races des efpeces compofécs , dont les plus voiíi- 
nes font comparables avec celles qui font les plus éloignées; 
de la FuniverfaÜté des gentes , la ftabilité & la certitude 
des efpeces naturelles , des races 5 des iridividus neutres & 
des varietés dans le vegetal comme dans Tammal en gene- 
ral. Les caracteres généraux des genres des plantes , les 
caracteres partieuliers des efpeces naturelles, tant fi tupíes 
que compofées ; de ees etres orgamfés-»"funt; pris , convme 
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je Tai deja dít , non feulement de toutes les partfes de 3$ 
fruciiíication , mais de quelques autres attributs amTi né- 
ceffaires que celles-lá pour la diíHn&ion de chaqué genre 
& de chaqué efpece naturelle ; ainíi en lifant cet onvrag» 
avec une córtame attentíon, on fentira la néceíftté d'étudier 
& d'apprendre la Botaniquc, & également la Zoologie, 
felón le fyftéme ornólo gique-ow naturel qiú eít approfondi 
Se entlérement développé dans ce meme ouvrage Phyto- 
zooiogique. Le fyffcéme naturel , a dit le Chevalier de Linné t 
eft la derniere chofe a defirer ; c'eñ ainfi qu'il s'eíi exprimé 
par rapport au vegetal en general ; Syfiétna tintúrale plan- 
tarum , primum & ultimum in Botanicis dejideratum ejt* 
Phifojbpk bot. 

Les plus hábiles dans la Zoologie Sr dans la Boüanique, 
qui ont vécu dans ce ñecle , notamment le Chevalier da 
Linné 9 ont fenti & prévu depuis long-tems , que le fyíléme 
naturel des corps organifés etaut une fois déconvert & ri» 
goureufement demontre P non feulement feroit époque dans 
riiiíloire naturelle , mais prevaudroít fur toufe mithode k 
fur tout fyltéme artificiel quelconque, par fa íimplicité, 
par fa certitude & 1'invaríabilité de fes principes ; par 
l'exaetitude & la íixation de fes caracteres. Les fy lié mea 
artificiéis , toivjours fujets aux défauts , aux diífieiiltés , & 
par conféquent fufceptibles de reforme 7 ne pourront jamáis 
porter ees denx valles feiences á leur dernier dégré de per* 
feclion, 

Les Savans quí n'ont point de prevention pour aucua 
fy fieme artificial, ceux fur-tout dout le coeur íi'eít pas 
rouge par le ferpent de l'envie, & qui font en étac ds 
porter un jugement equitable & juüe , conviendront qu# 
fai donné dans cet ouvrage Jes vrais nioyens de facilite* 
Tétiide & d'acquérir toutes les coniioiflluices néeeíiaires k 
la Botanique & á la Zoologie , en íimplifiant ees deux Seien- 
ees autant qu'il -nVa. été poffible. 

Avant de termíner cet ouvrage 9 je crois devoir encoré 
direquelque chofe au fujet des animaux que fai comparé* 
avec les végétaux (a) , & des diflicultés qu'on reneontre 
pour affigner le cara&ere propre & diíim¿tif des mis comí»» 

(aj üti devra Hre rna Phyfitjlo&in das corps organifis^ qui &, éké 



Digitized by 



< ¿i ) 

tés autres. On a vu dans ma Phyíaolbgíe des étres ofga- 
iiifés, que le dévelopvement , V accroijfement , Vórganifa- 
don , ífl nutriúon , la confifi anee , la folidhé , la mobilttí Sé 
V 'immobilité , la ginération par les loix de la fécondation a 
cclle par rejettons • par bouture , par divifion naturelle'^ 
enñn rexifíence & la privation pofitive des organes fexuels» 
toutes ees diferentes facultes- la font véritahlement coni- 
munes a ranimal 3r au vegetal en general. 

En confidérant ranimal cTime maniere philofcpbiquc , jé 
le définirai en abrégé : un étre organifé, loco-motive ou 
fixe , admettant totites les formes pcfíibles, naiífant 9 croif- 
fant , íe développant & fe nourriííant par une feule ou par 
phifieurs. ouvertures , faifant les fonítions de matrice, ref-* 
pecÜvement a certaines apparten anees qui lux font propres» 
La plante ell mi étve organifé general ement íise & inánime» 
le plus 1 buven t enraciné,. dont les fui-mes des paules ne 
font pas monis varices qtie les fomies des partios des ani- 
maux ; il nak , croit , fe développe & í'e ncurrit par des tu- 
bes perípiratoires ou par des peres multipliés qui font les 
fonetions de bouehe. Quand on retarde la racine córame 
une appartenanoe propre a la végctabiiité, on ne fait pasat- 
tentioii qifelíc eíi: égaiement propre a Pammalké; Ies cors^ 
les poireaux qui naiílent entre les doigts , le cáncer ti d'au~ 
tres produélíons femblables „ ont auffi leurs racines 9 car le 
cáncer en répand de íi profundes dans tóut le corpa glandu- 
leux des mamelle^qifá peine peut-on extirper radicalement 
cette prodiiction , furtout quand eile cít ancienne. Je vais, 
donner une preuve par laquelíe on lera en état de juger 
íi fai euraiíon de diré ci-devant que ranimal fait les fone- 
tions de matrice ( cette regle ell particulíere mais non pas 
genérale) , par rapport a certaines appartenances qui font 
partíe de fon individu* 

Le boisde cerí\ par exemple, eft une végétation ani- 
mal e qui naít, croit, fe développe s fe nourrit & fe dur- 
cit córame le végétal ; la nouvelíe pouüe de ce bois fe fait 
annuelíement , felón led mémes loix que la nature a impo- 
lees a beaucoup de plantes vivaces 9 je veux diré que ran- 
cien bois en tombant chaqué année, en pouíie d'autres ; de 
meme l'ancicnne plante en tombant chaqué année , en déve- 
loppe de nouvelles. Le?? plwnes des volátiles 5 les ongles 
de í*li&mm& $' du finge , la come des animaux a pieds four- 
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sfeí¿, le fahot du síaval^ les écailíes ¿espoijjbns^ &e. tdts» 
tes ees áiverfes appartenances renaiífent par leurs bafes 
comme une infinité de plantes vivaces. 

Les animaux dont fai ci-deffus faít mention, font don© 
refpeciivement a leurs propres appartenances, ce que la 
terre eñ refpedtiyement k la plante; les premiers font autant 
de matrices loco-motives & organifées s dans Tintérieur 
defq^elles ees appartenances prennent naiflance , en fe nour- 
riíFant, fe déVeloppant 9 &: en croiífant aufíi longtems qu© 
ees animaus font en vie. La terre eft également unematriee* 
aiais inorganifée, fnnple & fixe , dans l'intérieur de laquella 
les végétaux prennent náifíance , en fe nourriíTant , fe dé- 
Teloppant, & en croiífant jufqtfá ce qu'il foien.t parvenú 
£ Imt derniere croifíance» 
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NOTES. 

JTot£ IT?- ^ e í*y^nie omologique ou naturel, eñ l'aggr¿- 
gat ou raffemblage de tous les corps organifés qui fontani- 
rués ou inanimés ; les premiéis conítituent les animaux , Se 
les feconds, les végétaux. Les individus , foit des animaux, 
foit des plantes , fe rapprochent entr'eux , ou ils s'éloi- 
gnent les uns dea autres , fuivant la refíemblance ou la dif- 
feniblance qui fe trouve- dans les caracteres de leurs gen- 
res & de leurs efpeces naturelles; efíentieliement felón la 
convenance ou la diíconvenance qu'on appercoit dans leurs 
propres races. Voyez les pages XIX. XX. XXI, Se Comm* 
phyfi Acad. Scient. Mannh. 17ÍJ0. 

Omologíe , omologia , vient du me rae mot grec qui té- 
pond aux mots latín congruent i a , cotivmientia , finúlhu- 
do , conime on diroit rapports intérieurs „ rapports non-ap- 
parens- Ces termes font fynonymes du mot convenance 9 
Anais rapports extérieurs , rapports apparens 3 font fyno- 
nymes du mot rejjhnb lance. 

(a) Comme les genres & les efpeces des végétaux que 
mes Elem. hoi. reniermem, font établis fur la bafe du 
jy fieme omologique , le nombre des uns & des autres doit 
éi re beaucoup moins coníider able qu« celui auquel on leí 
a fait monter 9 depuis que les fyftémes fui* la Botanique 
fl?nt été imagines. 

(3) Certaincs parties déla fruátification-, qui alternen* 
ou qui font oppofées avec ¿Tatures , donnent , felón ijea 
Linné 9 la diitindtion fie la différence du cálice avec la ca- 
rolle, Tout ce qui cft oppofé » par estemple , aux étamines* 
eít pris pour callee par cet auteur*; tout ce qui alterne 
avec ces o i-ganes males de la fecondation , ea regardé com- 
me comité; tfett ce que Ton voit dans le paífage faivant : 
Corolla a cálice diftinguitur , quod illa cumftaminibusjim 
Alternat. Calix autem ftaminibus opponitur. Philof.bot, 

Dans un autre endroit du mdme üuvrage , il ajoute : 
» St amina alternare cumpetalis uti pétala mmperiantkm, 
„ adeoque fiamina opponi lacinüs calicinis. patet m ta- 
» ím/2í// t 9 & pentandns completis „. La conflilance ou.la 
folidité eil encoré une marque de furérogation , par iaqueile 
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\t méme fhvant a diflingue* le cálice de la corolle : Cali- 
eem , dit-ü , uü a cor tice planta artumtnagijque rudem 
crajfumque quam cornil a e t enero color 'ato molí i libro pro*, 
duela cincue pateta limiten harunidetcrtninantur vix unquam 
flifi a colore qui tamen non jufficiens ejl ut iti Bartjia. V. le 
snéme ouvrage. 

. . II y a des plantes dont la panie nomniée corolle cíl 
aufliferme , aufü folide & anffi épaiííe que ce qifon appellc 
commimément cálice ; elle perjijle penda tu tout le tenis de 
la frucliíication , ¿?r c'eíice que nous montrent les ornitho* 
gaium, les helleboms , &c. 

(4) í.es uns nommant corolle certaínes parrjes de la fruc- 
tifíeation que des BotaniÜes prétendent au contraire étre 1© 
^alice ; une autre panie qui eft prife pour callee , eíi appel™ 
Ue corolle par pluüeurs Auteurs ; les uns & les atures ne 
font lur ce fujet aucnuement d'accord entr'eux. Le Che- 
valierde Limé , par exemple s en donnant ou en deerivaut 
les cara&eres des K/cc¿j , des Antliericum , des ' Scilla , des 
JÁliwn , des Afphodelus , des Álliurn , des bVaillaria^ des 
Bulbocodium 9 des Ornühogalwn , des Hyacinthts „ desi 
Agave , des Conv aliarla ^ des Amaryllia , ,&t\ a étnhli 
dans íes prétendus genera plantar, cd. VI , & daos Ja trei- 
zieme édltion de fon jyftema artificíale veget , que tomes 
ees plantes appdl&s improprement li lincees ( liliácea ), ríe 
portent uiiíquement que des corollcs ; ñutís M. A dan fon ^ 
MNS SKS FÁMIUES DE PLANTES , dit fonneilement 
qifii n'exifte pointde tels attribufs , parce qu'elles font en- 
tiérement dellifuées de corolle. $a négative elt d'autant 
plus fondee , qu'elle fe rapporte exa&emcnt nux carac- 
teres qu'a luí méraedonnéslc Chevalier de IJnnÜ'du cálice 
árdela corolle; parla l'Aeadéraicien Fruneois faít voit 
que le NaturaJiíled'Upfal citen contradiclioti 'avecfeá pro- 
pres principes , íuivant lefquelsil étoít lorce" de nommer 
■ cálice, aveeMM. Adanjon ScnpoÜ , la panie qui en- 
vironne immédiatement les deux fexes des végécaux dont il 
vient d'étre quefíioru 

Wí.&o/'o¿Vrapponedans la/A>r. <?a/77. que les ////ím» 
Jes narcijjfus, les Imwoium & d"auues,ne fourmíTenl: que 
fíes enrolles. Dans un autre Ofiuvre plus recent , ce favnnt 
felien a jwjjé a propys de nomine* aauellemeut cálice* ce¿ 
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snémes «tritrots. Confult. fon introducá, ad ffifioriamNo* 
tur. in-8°. 

Haller décrit dans fa flor* Eelvetic. ecl. Ií (HUI*, plant.. 
ííelv.), que la corolle des aquilegia peut étre priie poní 
le cálice méme , malgré fa coulcur & la tenéríté do fes 
pañíes. Je remarque dans le méme ouvrage & daña le /yj?. 
**>ef. Linné,ed. XIII, que les Jcheuvh{eria ne portent que 
des cálices , lefquels , au contraire , font appellés corolles 
dans la flor, camiolic. ed. II de M. Scopoli. 

II y a une antre contradiaion non moins fcnüble au 
fujet de YacoTVs , parce que les plantes qui en dépendent , 
ne montrent que des corolles fuivant le/yj?. W^'f. , raais 
ees corolles ne font autre ehofe que des cálices, felón la 
JTLOR. CARN. ed, II , & la FLOR. HELV. ed. II. 

J'obferve encoré d'autres contrariétés au fujet des rumex. 
€es plantes donnent des cálices & des corolles , fnivanu 
l'Auteur áufyftenu artificie getabiliwn , ed. XIII a -au con- 
traire , il n 'exilie feulement que des cálices fuivant Halle? 
& M. Scopoli. Voyez leurs ouvragcs que j'ai deja citen. Sí. ^ 
ees deux derniers favans Ecrivains , ainfi que le Che valiendo 
Xw/ie, aceordent des corolles fans cálices au daphm , IVL 
Adanjoíi dit précifdmcnt le contraire , car il prétend qu» 
ees tegumens ne font que des cálices ; ainfi, tout ce que 
Jíaller , le Chevalier de Linrd &M. ont appellé 

«e-rolle, á l'égard des daphne , n'cll done autre chote que 
le cálice méme , fuivant V Aeademieien Franeois, 

LA FLOR. CARNIOLIC. ed. It & Hift- pL Helv.QÁ. H t 
font mentionde la corolle & du cálice a renard du rham* 
ñus ; ontrouve tout le contraire dans les GIiOTRA PLAK'XV 
ed VI de Linné 9 car les plantes qui en dependente foumif- 
fent feulement des corolles i Mqwüm font aujpurdlmi 
ssommees cálices dans la treizieme édition du VE* 
GET abilium publiée par M. Murra.y. 

Si les Auteurs des GEN, PLANT,, ed. VI, de la FLOR. 
HELV. ed. II, & de la FLOR.. CARN. ed. II, font , a fé^ard 
des perjicarU , cV'uccord entr'eux fur rexhience du cálice 
fans aucime veílige de corone, fappercjoís cependant duna 
le SYST. VEGET. , que cette meme partie calicinea pré- 
íentemeut le nom de corolle , & ainfi du relie. 

U) Sépale , fépahm , derive de ZyAWm®.- ou c!e 
S/.sTT^ tegmen alupád te^itun Téguraent par k- 
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fiiei qnciqne chofe eft couvcrt, Cette denominación Se 
«elle de rérigynande (perigynanda ) dont j'ai fait ufage 
dans mon Ouvrage general te la Botanique , font trés i], 
$ nificatives , & beaucoup plus propres á rfixer les idees que 
les deux auties denominations connues íbns les termes de 
cálice. & corolle , parce qu'en voulant diítinguer ees deux 
Cernieres pañíes , relativement á nombre de plantes , elles 
^eviennent le fujet d'abus & de eonteílations 4 entre les au- 
teurs , au point de ne pas pouvpír découvrir leurs eara¿teres, 
jp*. /es notes 2 , 3 & 4. 

Les fépales font les appartenances propres de la périgy, 
nande , qui reriferme médiatement ou immediatement les 
infrrurnens de la fécondation. J'appelle reuvcloppe partí- 
euliere cíes íexes 5 pérígynande morwfcpale (perigynanda rao-, 
nofepala), loríque cette. partie eft d'une feule piece; au 
contraire íi cette enveloppe eft de pliiüeurs pieces lepara- 
bles, je la nomme zlovs périgy nande polyfépaíe (perigynan- 
da polyfepala ). 

(6) j'ai fait vpir que les parties de la fru&ification ñora, 
mees cálice ^ corolle , ne peuvent pas étre diíiinguécs l'imo 
de Tautre , par rapport a nombre de plantes ; le fyíiéme na- 
turel bannit ees deux termes , pour leur en fubílitucr un 
feul dont la íignification n'implique aucune contradi&ion, 
car Ies deux mots cálice & corolle ne font proprement api 
pJicables qu'au tégument extérieur & au tégument intérieur 
de la fruétification , fervant d'enveloppes atix ovganes de la 
fécondation" de certaines plantes. Si ce tégument eli lim- 
pie , les yns le noramenc cálice 9 d'autres corolle , voila 
la contradiaion manifefte. F, la pag.^fy ka notes i & A 
de cet ouvrage, " 4 

(7) Je íbutiens que la différcnce ou la diftin<ftion entre totít 
ce qui fe nomme cálice ou corolle, eft une dénomínatiou 
arbitraire & nullement pofitive felón la nature ; c'eft ce que 

* paroit avoir. reconnu lui-meme le Chevalier de Linné par 
le pnffage fuivant : limites Ínter calicem & corollam na^ 
iuram non F ojui¡fa patet ex daphnide , ubi connata ambo 
* m *rgineQmmnb unua, velutifolhim buxL Voy. la Plül 
botan, 

(8) On confultera mon Corollarimnphilof. bot* darts Íe~ 
f «el le tenue péngynande perigynanda) eft fubftitué a ceux 
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ic corotle tz de cotice , pour exprimer un feul ou plufieurs 
rangs ele parties fervant d'enveloppes aux fexes des plantes. 

La périgyuande eft commune ou propre c'ell-a-dire par- 
ticuliere. La commune eít monofépale ou bien polylépide ; 
3a pértgynande commune monofépale, eíl formée par un feul 
tégument entief , doublé ou decoupé. La périgynande com- 
mune polylépide , en; formée par des écailles difpofées ett 
facón de tuiles : Tune & rautre renferment un aífemblage 
d'élytricules. 

La périgynande propre & compofée d'un fimpíe , d'tm 
double s ou de plufieurs ordres de lépales dans rintéricur 
defquels font renfermés les deux fexes réunis ou féparés. 

(9) La périgynande particuliere monofépale , eít régu- 
liete ou irréguliere ; la réguliere eft celle dont les parties 
{¿patines s'acordent avec leur propre centre , en repréíen- 
tantune el o ene, comme les ñeurs des campánula ; une fou- 
coupe, córame les íleurs des prímula ; un entonnoir, c om- 
ine lea íleurs des datura \ une roue ou rofette „ comme les 
fleurs des anagatlis & des verbafcwn; un grelot, teües 
font les íleurs desmufeart (a) ; une molette d'éperon, com- 
me les Ileurs des borrado. 

La périgynande monofépale irréguliere , effc celle dont 
les lépale» intérieurs de la fructiíkation nc quadrent point 
avec leur propre centre , parce qu*il nc regne pas entr'cux 
un ordre lymécnque. La figure de fes parties fépalines réu- 
nie en une íeule píece,' repréfente une gueule 9 comme les 
íleurs de lamium 1111 muflí e, telles font les íleurs des antir- 
rhi man ; une cioche alkmgée & iné&afement évafée , com- 
me les íleurs des ephirm ; eníin , clles imitent une truelle, 
comme les íleurs de quelques arijiolochia (b)* 

La périgynande polyfépale réguliere , eíi- calle dont íes 
fépales intérieurs (qnand elle eft' a. plufieurs rangs ) 9 -font 
íiuiés a la circonférence des fexes , en repréfóntant une 
refe , comme les íleurs* des fragaria ; une eroix a comme 
les íleurs des hraffica , &c. les parties de la périgynande 
irréguliere , n'ont eutr'elles aucune fymétrie: relies font les 
íleurs des acomtmn & des ddplúnium* 

Ca) Confultez le* planches demos JStcmcnia hotwiic* & «*e mota 
^rollar, fh. bot* 
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(10) Ely trícales , cñ un dímimnif cVetweíoppe. Ce teme 
fubflitué a corollule 9 déíigne par fon étymologie , des pe» 
tlíes em elorpes provres ; Ies unes font des tubes fliluleux 
¿eccupés par rcxtrémité en pluíieurs fcgmens eganx ou iné- 
gaux ; les autres petites enveloppes font íeulement fiftuleu- 
íes par le bas, & applaties en languette étroite depuis le 
mwm juíqifa rextrémité. Toutes ees díverfes élytricnles 
renívnnent imracdiatement les fexes. Conjult. les pl. /, II 
6 III de mes Elementa botánica. 

II y a des elytrícuies fíenles ou fans étamines , foutenant 
des flofeules folitaires ; ees flufeuies contiennent dans leu* 
iiitérieur Ies organes fexuels. V. la planche ÍV. 

(11) Voici des exemples: Anafiatica, humas , ifatis 9 
íugonia , hermania, melochia 9 conntirus , walterla , í/ra- 
ba. afabularía , lepidium , thlajpi , geranium 5 adanfonia y 
piftidla , hippócrepis , feorpiurus , phaca, aftragalus & 
biferrula. Linn. V. fy flema vegetabilium ed. XIII. 

íleneít de méme de pluíieurs aiures ef peces. La margi* 
n&ture, la crénature, la ftriature, la fulcature , Valature , 
V an gi¡ latín e ^ la roiundiié , Vohlongité , Vomité , eníin 
la piíojíté & la planitude des íemeuces de pluíieurs plan- 
tes, fourniflent diñ'éreíis caracteres d'apvés lefquels feu 
XíVine a étabii phificurs de fes pretendas gentes. V. ./j./?* 
5^£. ed. XIH&XIV. 

(ll) Voyez le diícours de ee démonflrateur francois /ar- 
fes organes de la ginération. des végítaux , in-4 . , 
, (l3j M. Scopoli a propofé Fimion de Varetia avec r¿z/frr 
droface , Lin. m ais la prímula Lin. , devroit y étre égale- 
xnent compriíe , malgré le tube de fa fleur , car ce tube n'eft 
pss plus important á la prímula , qu'a la geiitiana. Le mema 
favant a combiné [apañaría^ crwubalus , /i/e/íe & agroftema 
Lin. avec le Itchnís du méme Auteur. 3VL Scopoli a pareil- 
lement rapporté tejeorbus & le cratagus íuus ie mefpilus 5 
Lin. V. iay/or. carniolíca , in-S°. 

(14) San guija? ha & potevium Lin., font in reparables 
fuivant Haller. Cet illuftre Auteur a combiné Viberis ¡k le 
cockleariaLin. avec les thlajpi du me"me Botaniilc Suádois^ 
apañne & valantia , avec les gallimnlÁn. , briza txxec les 
poa Lin. , agroftis, aira & jk>/e?¿s ont été aíToeiés a V avena* 
Lin. ; eafin rilluíire Ecrivain Suifíc a réuni arenaria ,JpeK* 
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pila , fallaría , fagina , maringia & h*lofteum tin. , 4 
r^Z/zW. V. Htfi.pl. Helv. ed. II. 

Lorfqne Hatler a fuit voir que les genres de Zza/w ele- 
vrpient etre monis nombreux , il eíl també lui-méme dans 
le méme inconvénient a régard des plantes comporto; 
cxtuiiple; les aigrettes limpies (jpjppijimplices) qui iurmou- 
terst les femences clnns la cliondrilia , iont , felón ce Sa~ 
vant, le caraiiere du geure ; les aigrettes eompoíees qui 
terminen*: les .femences du crepis^ donnent felón lui 9 le 
eara&ere d'un nutre genre. Le prenanthes Lin. eíl carac- 
térifé par le petit nombre d^ytricules. Cet Auteur a dis- 
tingue le Jonchus par le renfíement des tetes ieminiferes ; 
mais cene derniere marque ifeíi pas plus propre aux ifo/z- 
pour établirun pretendí! genre , que ía forme coni- 
que du ínmj apenaría vaccana Lin. oú la fpbéricité du fruit 
qucuhalus baccifems Lin. íf eíi propre pour le meme objet» 
On peut jugar par líi que les gen res qtíHaller a propofés 
pour les compofés , nc íbnt ríen moins que des genre* , fe- 
lón la nature , ainfi les marques fui leíquelles ce Savaat 
les a établis íbnt auffi minutieules que celles de Limé , 
fujet de V arenaria , de Vliolofleum, de la Sagina , &c. 

L'étranglement (coarclatia) , rexpanüon ( expanjh)$k 
U reaitude ( reaitudo ) des éeaílles de la périgynande „ 
ce íbnt líi les marques esaóncures que HalUr a mifes cu 
ufage pour rétabliífement de fes preteridas genres dans Ies 
$ompofces ifolidago , íí/?ít, erigeron, &c\ eníom desexeni^ 
iplcs.V.Wft.pL jk&.'ed.ll, 

(iS) M. Adanfon a cru que la lonicera de Lintié , com- 
prenan|:les plantes , favuir caprifolium 9 rylofieon, éter- 
villa tkfymphori carpa , ees efpeces fonnoient quatre gen- 
res , dont il a tiré les caradl;eres du nombre des loges dm 
fruiu Cet Aeadémicien a étabü fept autres prétendus gen- 
res , fur le nombre , fur la cohérenee des étamines , fur 
les découpures de la périgynande iutérieure , fur la difpo* 
íltíon & la figure des parties de la íructificatíon de genúana* 
Voyez les fumilles des plantes^ 

Les diveríes ge t; ti ana étant rapportées fous la ciarte pen- 
tandrique de Linne 9 alors les quatre principes méehamqueí¡¡ 
de cet Antear Su ddois y íbnt non-feulement mal applíqués, 
mais les éleves ou Ies étudians en Botanique ne peuvent 
jamáis découvrir ees plantes par fon fy lióme fe^uel a car Ies 
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geni tana, jííiformis , exáxson &cn¿ciat a dcvroicnt cltre ras- 
gees íous ía cíafle tetrandrique, puifque ees quatre race» 
fotirniffeüt des fleurs avec quatre étarnines ¿gales & fépa- 
rées entr'elles ; au contraire , les gendana acantis purpu- 
rea afclepidea , lútea 8c pneumonanthe 5 fyft, vegetal , ed. 
XII í , devroient appartenir au fixieme ordre de la el a Ufe 
fyngénéíique , en ce que les antheres des étarnines font réu- 
nies en un feul corps avec les filamente diftin&s. 

(l6) Ces varietés font riiomme de l'Europe , celui de 
l'Afíe , l'homme de 1' Amérique & Fhomme monítrueux. Par 
variétés genérales, Linné a fans doute entendu celles qui 
font compofées de varietés particuüeres ; par exemple , le 
negre, le blanc , le mulátre, &c. V.fyft. nat. ed. XII. On 
devroit également diré que rimmorteile (gnaphalzum) eft 
nn genre formé par quatre variétés genérales ; íavoir , par 
rimmorteile de r Afrique , par celle de FAmérique, de l'Áfie, 
& par rimmorteile de l'Europe , alors leurs diVers individus 
conítitueroient des varietés particuüeres. Cette comparaifon 
eft affez frappante pour faire obferver que le Chevalier de 
Linné a eu raifon de regarder Thomme eomme un genre for- 
mé par de.s variétés généralcs & particuüeres , 3c il n'a eu 
aticun motif pour en agir autrement á Fégard des plantes > 
pulique la définition & les cara&eres du genre , de Vejpecs 
H¿ de la variétí doivent étre la niérae chofe pour le yégétal 
comnie pour Fanimal. 

(í 7) II exiíte d'autres races d'hommes que celles qu'on voit 
en Europe; ces races font difíerentes par leurs ca*a£fceres pro- 
pres & párticuliers. Les hommes de la terre de Labrador 
¿ont le vifage & le corps font couverts de poils comme íes 
ours s furent pris par plufieurs naturalices pour une race par- 
ticuliere ; maisla piloíité ou laglabriétéétaut une des mar- 
ques qui déíigne la varíete , alors ces hommes-te íbrmetrt 
une fimple variété de la race des Lapons , auxquels ils ref- 
femblent par les mémes caracteres phyíiques. F. la note 53 
é les pagas lo & 1 1 á¿ cet Guvrage. 

(iS) Je dis que divera individus de l'efpece humaine dont 
oncroiroit faire ouformer des genres, ces genres feroient 
aíiurément moins minutieux , parce quMls pourroiest étre 
foríBes ou etablis fur tous les attributs extéríeurs dontfai 
fait mención ci-deflus , au lieu que les cara&eres des préten- 
dus genres des plantes de Limé , font fouvent tires d'une 
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feule&unique pattie cíe la fru&iíication , «omine Je fai fafc 
remarquer a l'égard des or*/zz'j T des fatyrium , des cypripa* 
dium , des arethufa , des linmdorum , des ferapias & autrea 
qui fe trouveut dans le j y fiema vegetabilium de Linné 9 éá f 
Xlll & XIV. 

(lo) Tournefort a défini le genrc , feion IVL ^ danfon , 
un aüemblage de pluíieurs «ipeces qui conviennent entr'elle* 
par la riiflemblance des partics de la fruéfciíication , ou feu- 
lement des plus eífentielles. Le Chevalier de Litmé s'eíi ex- 
primé a eet égard en ees termes : genera tot dicimus , f«o< 
frailes conftruñ : ¿r fiufli 'ficationes proferunt diverfa Jpecies t 
naturales. V* Pkilojbfh. botánica de eet Auteut. Pag, loo. 

En faifant bien attention á la définition de ees deux grantk 
Botaniites; on ne doit plus étre furpris que le fecond aic 
pris les efpeces pour les genres 9 les races & les individua 
neutres , tantót pour des cipe ees & tantót pour les varié té* 
áes plantes* Cette mépriíe tira la lburce ¿le ce que Fon n'a 
point remonté jufqu'a rétymologie ou dérivatkm des mot* 
gente & ejpeee ^ qu'on n'a point fu que ee dernier étre cft 
évidemment infle ílru&ib le , par la raiíbn qu'il exiííera aufli 
longtemsque le globe terraqué que nous habítons; ainüil 
n'y a done que les individua & les varietés des animaux & 
des végétaux qui font fufceptiblcs d'étre détmits & renou- 
vellés íuccefllvement, C'ell par ee dernier moyen que tou* 
tes le* efpeces des corps organifés exiíleront pcrpétuelle- 
ment, h moina que notre planeta vienne un jour á étre 
«méantie. 

Les quatre diviíions des centaurea ., Lin.,, auroíent dm 
étre confidérées par les ftxuelüles , comme quatre genres ». 
felón la définition de Tournefort que j'ai rapportée dan* 1» 
note precedente ; en effet , chaqué diviíion forme un affem-* 
blage de plantes qui conviennent parfaitement entr'elles , 
par la rtífemblance des parties de la fruítincatíon- 

(ao) Ce deuxieme paífage implique contradicción * parce 
$ue ce Savant y déclare tarmellement qu'il nYxille pas des 
genres natural» ; néanmoins dans fon ouvrage intitulé G&« 
ñera píantarum „ ed. VI , & «tans un autre publié en 1778 ■> 
par Jacob Reichard , I vol. in~8 ., il fe trouve que le Che- 
valier de Linné dit tout le contraire par les paroles fuivan~ 
tes : omnia píantarum genera 7 naturali a fimt, V. ees deux 
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(ai) Ctag* & ordre rf exiftant pas par rapport k la natura, 
«es deus termes , que I'art a .imroduits 9 furent adoptés 
apres Pinduítrie des fy fiemes. Le premier terme pourroit 
cependant étremis en ufage, s'il étoit queflion de Y animal 
du végétal, du méjymal & du mineral en general ; on di* 
zoit , par exemple, claífe des animaux ; clafifc des végétaux, 
claffe des méfyraaux Se dañe des minéraux ; ees quatré 
claífes feroient-elles méme comprifes íbus le terme trés 
étendu de r^/ze, lequel terme nous donne ridée d'une vafb 
.domination, oud'un empire abfolu qu'a la n ature fur les in- 
dividus , alors ii n'exiíteroit qu'un feul & unique regne unU 
verjel 5 embraffant tous les étres individuéis Confuir, rédito 
origínale de ma Phyfiologiú mujeorum , 6- a/Zora/H co/^or* 
«¿zter. 1774 , & morí Traite Jar la My citología 178^ 
(2.2) Genre i » connoiíTance univerfeWe qui fe forme par 
rabíiradion des qualités qui exiftent dans certaines ef- 
» peces, tout comtne Ticlée dé I^ípece formée par 1W- 
j, tra&ion des chofes quifont femblables dáns les individus, 
n aínü tous les animaux qui fe refíembleiit par le méme nota* 
« bre ele quatre pieds , voílá le genre des quadrupedes >?. V.« 
DiBionnaireencychpédique t tom¿ Vil de l'édit* origínale* 
Cette définition feroit la plus précífe , la plus exalte , en- 
fin la plus -complette-fi l'Auteur avoit dit genre , connoif- 
fanee univerfelle , formée par rabftra&ion des qualités qui 
©xiílent dans Certaines efpeces , tout comme ridée de tejptí- 
se? formée par Fabllraction des chofer qui font femblables 
dans les individus d'une feule 011 de pluíieurs races au mover* 
defquelles chaqué efpece ett perpétuée i ans jamáis pouvoir 
étre démiitc. Ainü dans les animaux a quatre pieds , ce 
peüt nombre de niembres donne le vrai cara&ere du genre 
des quadrupedes. 

Le genre des animaux a quatre pieds eft formé par di ver- 
fes efpeces naturelies 5 dont les unes font limpies , parce 
k • qn'elles n'ont qifune feule k unique race ; Ies autres efpeces 
font compofées , paree qu'elles ont pluíieurs races. Chaqué 
race d'ime efpece eit plus ou moins multíplice par íes indi-, 
vidus qui font en tout femblables. Voy. les j> ages lo & 
Juivantes , & Ies notes 2,a , 23 , 24 , 43 & 47, 

Tívqí ? gew¿s 1 gtme , derive de TtWaco genero 9 ] y en* 
pendre, 1 uur déíigner un affcmblagc plus ou moins nom- 
breux d'eipeee dont les races dirférentes ont du rappurt 
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€íitf'eík3 , eorame ñ elíes avoient été produítes enfemblé.í 
d'autres font dériver genus de yiyiKOS ganeralis 9 univer* 
jalis , général , u ni veri el. 

Si Ton réfléchit fui* ees differens dérivés, & ftir le feos 
dans lequel ils doivent étre convus , on s'appereevra qu'il» 
ont au fond la méme íígnification , paree qn'ils défignent 
tons une cliofe fort étendue , fous laquelle eií compriíe une 
multitude d'objets qui ont , en apparence , la méme refíem- 
b lance par leur caraétere en general. La note 22 prouve 
clairement rabílra&ion ou généralité du genre proprement 
dit, tant par rapport auxanimsrux qu'aux végéiaux ¿ 

(24) J'entends par da&ylophore (daSylojphorum 9 toiit 
animal dont les quatre membres , favoir les deux mains & 
3es deux píeds font terminas par des doigts. iShomme' oc«» 
cupant le premier échclon fupérieur de réchelle imiver- 
felle des étres organifés animes , fait la premiere efpece 
naturelJe du genre daclylophare : cette efpece eít compoie* 
de races diferentes. On confuitera les pages 10 & II. 

he pongo ou Vorang-outan , fait la feconde efpece ; 1® 
finge dont les races font moins multipliées que celles d« 
rhonime , forme la troilieme efpece du genre mentionné. 
J'ai formé le terme da&ylophore des deux mots grect; quá 
íignifient doigt Sr je forte , comme qui diroit animaux por* 
tant des doigt s* 

(2 S) M. Rulling perfuadé que la nature a établi une 
méthodc pour les plantes, a propofé des ordres ; pour cet 
cífetil comprend íbiis une feule efpece naturelie , pluiiéurs 
autreí; efpeces (il prend auífi ees efpeces pour des gentes ) $ 
pa? exemple : fritillaria.tulipa^ crithromum^ galamhus* lm~ 
coium , hyacinthus , h&manthus , naroijfus\ polyanthes * 
amaryllis , crimtm , panoratium , alliutn , alftrommia „ 
gloria] a 3 valvar ia 7 hemerocallis , &c. ees efpeces font 
langees fous Fefpece du ly« ( /¿//¿z , liliáceas ), Quíconque 
lira rémmiération des plantes du Palatinat du Ruin , que 
f ai pubíiée en 1 768 , vena que j'uvois adopté la méme er», 
retir fans le favoir , en iaííant. la méme faute que l'Auíeur 
ei-defius mentionné. Voyzz A ct.phyj. Acad.Elecl Scient* 
Ma/m/i. Ijó8. 

(26) Les ñoras généraux que mes Elem. bot. renfermenr, 
fynt par rapport au vegetal en général a ce que les termes 





port :\ TanímaL 

(a 7) íl faut en excepter les bourgeons ( gemmez ) les ÍXU 
pules (ftipules) , les pétioles (petioli) les glándulas (glán- 
dula ) & cTamres ; tomes ees parties-la ne íbnt point pro- 
pres á détermíner les caraéteres des genres & des efpeces , 
mais feulement a diftinguer les divers individus de chaqué 
efpece naturelle. 

(a 8) Cet illuílre Áuteur aurolt du diré, une ou plufieurs 
races 3 dont les individus ayant le méme caraítere , íurtout 
une étroite convenance entr'eux, par laquelle ils produi- 
fent des métis , Fenfemble de tous ees individua forme l'ef- 
pece naturclle dans ranimalite* comme dans la végétalite\ 
Si une efpece naturelle quelconque ne pofíede qu'une feule 
&imique race, elle f era limpie ; au contraire , íi elle en 
a pluíieurs s alors cette-méme efpece lera compofée. 

(0,9) Le terme efpece , jpecies derive du mol wP® % 
mndem jpecitm video , je vois la méme apparence. L auteur 
fie VKiftoira des fraifiers fait dériver le verbe ejpece , du 
mot, peu xiíité , Jpccere , f pecio ( voir. ) V, eet Ouvrage. 

pentends par efpece naturelle en. général „ foít pour les 
animaux , foít pour les végétaux , un étre indeiírudtible ou 
non périffable . ? forme par une feule ou plufieurs races qux 
poífedent le méme cara¿tere. Leurs individus ont entr'eujc 
plus ou moins de convenance, L'efpece qui n'a qu'une feule 
race , c*eñ-a-dire un aífemblage d'individus périífables , ea 
tout exaétement fcmblables , cette efpece eíl limpie ; ati 
contraire , elle eít compofee quand elle compreiid fous elle 
pluiieurs races. Voy. mes Elementa botánica , la note 47 
&mon Corollarium ad philofoph. bot* Limjpeclatis* 

(3o) Les nutres attributs particulíers par lclquels les 
efpeces font diílinguéeS Tune de Fautre , i ont I* la tige 
(caulis), a. i a hampe (Jcapus ) , 3* les feuillea limpies 
(folia fimplicia) , 4, les icuilles compofées {folia campo* 
fit*)* ¿es attributs jóints avec les partí es particulieres de 
la fracÜf|cation , forment les efpeccs naturelles des végé- 
íaus. 

,(3l) Pluíieurs de 3 eí peces naturelles dont f ai domié les 
•mis caraíteres dans mes Elementa botánica. , ont des noms 
jaouveaux marqués par des a&énques. Ces noms , pour líi- 
píupart* étant tirés du grec, ent été formes d'aprés quel- 
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qk'zs panieulárités propres á caradtóifer nombré d%fpéee\i 
qui avoient été conf ondúes avec d'autres ; les autres nom* 
font propofés en mémoire & á Thonneur des Auteurs qui ' 
par leurs obfervations & par leurs découvertes, ont . enrichí 
la Botanique ou THifloire Naturelle. .r 

La plus grande partie des efpeces naturelles ayanj: été 
téunies ou confondues avec d'aütres , fous de prétendur 
genres , j'ai été dans la néceffité 5 en Íes féparant , de don- 
ner k chacune , íbit fimple , íoit eompofée 5 un nom pro- 
pre & convenable : les BotaniÜes qni ont établi des métho-v 
des ou des fyítémcs généraux artificiéis fur la Botanique » . 
ne fe font pas appercus que ees efpeces confondues enleni- 
"ble , devoient non-feulemént étre féparees , mais avoir auíE 
leurs noms propres, afín áe pouvpir aííement les connoitrA 
& les diüinguer, conformément á la di flétente de leurí- 
cara¿teres¿ Or , les efpeces naturelles des plantes étant ref- 
pedMvement k la «ature, beaucoup moins nómbrenles qu'oii 
ne Ta cru jufqu'aujourd'hui , ees efpeces aufli durables que 
le monde , fe trouvent dans la méme proportion que le nom- 
bre de leurs diíféreiis caracteres , córame mes EL bot* le 
démontrent. 

(3a) BraJJica? napus & finapi font trois efpeces natu- 
relles diíün&es , quoiqu'elles ayent une certaine xei* 
femblance commune dans leurs cara£teres¿ 

(33) Brctffica r faba , lactuca déíignent trois efpeces na-* 
turelles fort diltindtes. Ces efpeces font difiemblantes par la 
grande difparité qui fe trouve entre leurs caracteres. Gonf; 
mes Elern. bót, - 

(34) Inula Liu. eíl une efpece trés éloignée de celle qué, 
f appélle himulus ; en comparant Tune avec Pautre , on vote 
que les difíemb Janees excedentínfíniment les i'eíTernbl anees 
parla totalité.de leurs caracteres refpecftifs, V» mes Elé* 
menta botánica* 

(3 ?) Veut-on parler en générál du finge (jimia ), ñeVélé* 
pliant ( elephas Liu. ) , de l'hirondelle ( hiitindo Lin. ) , de 
3a carpe {cyprinus Lin. ). 8cc¡ , on fera íeulement mentioñ 
du nom des genres de ees divers animaux ; pour cet eífet » 
il faudra díre i le finge eíl un da£tylophore (daBLlopkorutit 
mbis) ; réléphant eft un tétrapede ( tetr&podum nobis)% 
1'hirondeUe eft un dipede (dipodum upéis ) , la carpe, eft 
un ichtyoüte ( ichtyofitum nobis ) ou un poííTon ; mais *%. 
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(66) 

s'agifíoit de deTigner en mém^ tems le genre & l'efpece fl< 
chacmi d'eux , on s'expriniera v avec clarté & preciíion di 
la maniere fuivante le finge eft une efpece naturelle com- 
pofée du genre des da£tilophores ; Téléphant eít une efpece 
niiturellc fimple du genre des tétrapedes : rhirondelle eft une 
efpece naturelle compofée du genre des dipedes ; la carpe 
eft une efpece naturalle Compofée du genre des ichtyofitej 
©u poifíbns. 

En parlant de fe'fpece & de la race des animaux dont iJ 
vient d'étre queílion , fans cependant faire connoitre le nom 
propre de cette derniere , on s'expliquera de cette facón : 
cet animal a doigts eft une race particulíere de Tefpece du 
finge. Cet autre animal eft une race' appartenante a Teípecc 
de rdléphant. Cet animal couvert de plumes , eft une race 
particulíere dépendante de Tefpece de rhirondelle ; enfiii , 
cet animal aquatique & éeailleux eft ufíe face particulíere a 
r efpece de la carpe , & .ainfrda reíle en général. 

Les exprefíions que je viens de rapporter pour les genres, 
les efpeces & pour les races des'ahimaux , ont la méme ap- 
plication pour les végétaux. Eít-il queílion , en general , de 
parler , par exemple » de la perceneige (leucojuni) , de fraf 
pkodele ( afphodelus ) & de Vhelleborine- ( helkborine ) , on 
fera feulemenfc mention de leurs genres ; pour cet erTet, orí 
dirá la perceneige eft un ymnodiphyte,r^p^o¿^/e ell: un go- 
noophyte , Yhelleborine eft un fynarmophite ; mais en von- 
lant parler en méme tems de ehacime de ees efpeces &: de 
leurs genres dont celles-lá dépendent ■* alors il faudra s r é* 
noncer ainfi : la perceneige eft une efpece naturelle du genre 
. des ymnodiphytes ; Vajphodeh eft une efpece naturelle du 
¿>enre des gonbophy tes ; Yhelleborine: eft une efpece natu- 
relle du genre des fynarníophytes. 

Lorfqu'on voudra égaíement fairc mention de l'efpece & 
de la race d'un végétal , fans que le nom propre de cette 
derniere foit déíigné particuliérement , on dirá : cette plan- 
te eft une race propre , appartenante á l'efpece naturelle de 
la perceneige ; telle autre plante eft une race particuliere 1 , 
appartenante a l'efpece naturelle de Vafphodele ; cette troí* 
fieme plante eft une race particuliere appartenante á refpe- 
ce naturelle de Vheüeborirze.TSüftñ, pour connoitre chaqué 
race ou chaqué individu difíerent d'un animal ou d'un vé- 
jén\ a on devra ajguter <?u joiadre. ai* nom de kur efpece , 
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tafcutrenoin, foit fubftamif, íbit adjéclií, comrfté feft 
donne quelques exemples á la note fui y ante. 

(3í) En voiei deux exemples : Prenanthes vimineá. ,pur± 
purea, tenui folia , rowa/K , altísima , ¿z/é¿z 9 r^éw 9 & c# . 
indiquent des races diferentes , dont Penfemble coñftitu© 
Pefpece naturelle compofce da prenanthes , & non pas lé 
#enre de ees plantes, ll en eíl de méme a Pégard "dé PanU 
mal ; exemple : Canis ¿/wjrüj , molójfus , aquáticus k 

nuliteus ,frzcator, vénagus, avicularis^ >extrañu$ , *gyp~ 
úus, Lin. Tous ees chieüs diíférens & ceux dont IVL Je 
Comte de Buffoti fait •nieiitión dartí; fon if//?. ífaí. ¿fo alia- 
Unípedes, font autant de races particulieres dont Penfemble, 
ou Punion forme 'évidemment Pefpece nátiU'élle compoféé 
du efeíen, & non pas íe genre de ees animaux» 

<37) Les poinciatia , parekinfonia \ cynométra , Litt,* 
font voir une variation graduée dans les formes du vegetal», 
en ce que Ies races de ees trois éfpeCes natutelles fournif* 
fent des fleurs repulieres avec des ¿camines diüm&es. Si Voix 
compare ees plantes^ avec les rares de Pefpece du poU 
Cfá/Sím) , -de Pefpece du haricot {phafeotus} , de Pefpece. 
de la five(faba) 9 & avec d'antres races dont Ies fíeur* 
om: la méme ílru&uré , on reconnoitra qileles uñes & les 
autres font affcz proehaines , qaoique les plantes des troia 
dernieres tfpcces naturelles ayent tes fleurs irregulares- 
j Weryerai k cet egard , que la forme méme la plus bifarret 
eft íuíceptiblé, par une variation íucceflive & graduelle „■ 
d'acquerir.á la fin une forme repuliere. Si Pon ' eomprenóit * 
d'aprés ce queje dis lá , qu'ime fieur córame telle du pifum 
mxfaba.m fufceptible de ptendre une forme íéguiiere fut- 
ía plante tóme qui la fournit, pn nPaitroit fo'rt nial comprig, 
car cette variation nuaueée ou gracfuéc ne fe fait feafible- 
ment appercevoir que dans des races dont íes efpeces font 
diferentes í ainíi la fleur úuphqféolus, ou de totlte autre qui ' 
4 la méme ftru&m'e ; cette fleur fe montre dans le poin- 
ciana^ cynomttra, &c. fous une forme réguliere, par Ies 
mdyens que la nature a mis en ufage , fe dont ü eft fait men- 
don á la page %J„ • 

(38) Tuffilago , ¿ífl. Petates , Tournefbrt , font deux 
'efpeces naturelles les plus voifines par la grande reffem- 
blance de leurs caraacres. V. les AB. phyf. de l'Jcad. des 
Scient* de Manheim , pour Patmée 1780*. , * 

E % 
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. (3o) La ferié des genres des plantes que írtes Elém. 'hóh 
renferment , eít fondéé fur la liaifon que ees genres ont les 

uns avec les autr es , par les rapports apparens & fucceñifs 

de leurs caracteres. 

(40) Les parties éxt-éricures des végé:aux font trés di- 
yerfrfiées &>plus ou moiñs inc'onftantes , paree que tout vé* 
gétal expofé á Falternative des climats , ou placé fuccef- 
fivement dans des terreins qui differcrit par leur nature par- 
ticuliere , cesmémes parties éprouvent des changemens plu& 
ou moins notables * de-lá cette grande multiplication de va- 
rietés dans le fyítéme vegetal. 

Les genres & la majeure partie des efpeces naturelles de^ 
végétatix , parmi lefquelles on trouve les plus rares 
qui ont été découvertes en dernier lieu ; les unes & Ies au-* 
tres font gravees ea faveur de ceux qui deíirent connofcrg 
leurs véritables caracteres. Lorfqu'on aura une fois cette 
éonnoiíTance , on paífera aux diverfes races dont les efr 
peces font forméesw 

(41) Les caracteres diagnostiques des genres & des efpe- 
ces naturelles des végétaux 3 font inferes dans mes Elem* 
botan* 

(4i) J'indiqué dans mes Elénu bót. quatre fortes d*at- 
iríbuts particuliéfs 9 qui, avec ceux de la frudtificatioh á 
conñituent les efpeces naturelles des plantes. 1 Voyez la 
note 3 orné. 

{4>) La race darís l'animalité ou végétalité* , eft un in- 
dividu folitalre oumultiplié ; lorfqu'il eíl engendré par fon 
Jiropre rúale & par fa propré femelle , je nomme cet indi- 
vidu, la race legitime ; au eontraire, Ce snéme individu 
étant né d'une feule & méme femelle & de difFéréns males 
qui lui font étrangers , comme' cela fe voit á l'égard de* 
plantes 7 j'appelle alors ce nouvel individu , raoebdtarde^ 
race métije , (proles hy brida , proles rntha-), 

(44) I? anabice eít- un individu neutre ou abfolument def- 
.titué des deux organes propres a raccomplíífement de la fé- 
Gondatiqn. Gette anabice fe perpetué par des béfirnences- 
(befimina), elle femultiplie par des accroifíemens (initía~ 
lia gemmuliformia , pUtwulíformia ) en forme dé plumuleff 
& de gemmes* Elle renait encoré de fes propres débris* 

Anabice derive d* avadan , rejfufciter , je vis 3 je retour* 
m a la vie* Gette faculté eít coramune aux étre* úomí»ás 
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rulgairement mouífes & algucs ; je nomme aujóurdlim ees 
plantes anabices ( en latín anabix ) , pour exprimer de* 
índividus neutros &s revivirles , parce qu'ils ont la puiíTance 
de reflüfciter ou derevivre , quoiqu'ils aient été deflecliés <& 
confervés pendant un fort long efrace de tenis. On confuí t t 
Comrnent. phyfi Acad. Scient. Mannh. lj6S , Neckeri , 
methúd. muje. 177a, ejufdem Phyfwlog. corp. organic* 
1774. Cette phyfiologie a été ítnprimée en latín 9 enfuite, 
pn en a fait une traducción qui para en 1775 .; comme elle 
eíl remplie de fautes , & que le tradu&eur a fupprimé, vers 
Ja fin , plufieurs articles cíTentiels , 011 doit préférer l*ori- 
ginal eomme Ta fait obíerver un Littérateur francois en 
faifant la critique de cette traducción franfoife, Voyez íes 
Mémoires critiques & Uttcrair$s pour fervir a VHiJfoire d& 
la médecine, iu-4g. pages 119, l3o & j3l, par 
Goulirt, 

Les animaux qui font dacljlopltores^ les téttapedes, Ies? 
infectes , &c. pnt auífi leurs efpeces & leurs races ; au con- 
traire, les polypes , les vers dont 1VL Mülkr a fait mentios 
dans fon ouvrage AUemand, fans compter les reptiles rap~ 
portes dans les (JEuvres du Chevalier de Linné .& du cele*- 
bxcBonnet, tous ees divers animaqx ont leurs efpeces for- 
mées par des índividus neutres qui naiífent fans le moindre; 
accoHplement , comme Yanabice en génétal nait fans.au- 
cune fécondation & fans cet abvégé appcllé vulgairentent 
femence. Voyez mon Corolliirium ad pMlof. bot> dans le- 
quel fe ttouvent la definí ti on préeile & complette de Y Abré- 
géféminalh celle d*un autre abrége* que j'appelle béfimence: 
run&rautre confondus conílaniment fous la xnéme dén.o- 
jaiination 9 font préeifément la {buree de robfeurité , de la 
confuíion & des difputes qu'on a encoré de nos jours par 
rapport aux plantes appellées fyílrniaíiquement erygith* 
gamiqiws, 

(4 S) La feule aollc&ion desmouflfes & des alguea qui a é\é 
exécutée a Paria en lj6 1 , fous mes yeux Se par raes foins» 
a coftté a feü M. Ravffél* Fermier- general , la fomme de 
dix mille livtes de France. Tomes ees plantee fe trouvent 
peintes ftrt foigneufement d'aptés nature ; les patries da 
leur fru&ification líenles au fupréme dégré, font ^ de 
grandeur naturelle,, & groífies au microfeope, afín qu'on 
piíjjí connoltre wqla nli*s grandeJwlité tes caraftews 
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de ees analices cm indi vichis revivirles. Cette colíe&km, 
aufíi fomptueufe que magnifique , eft préfentenícut dépofée 
dans la bibliQtbeque du Roi de Franco , par l'achat que Sa 
-Majefté Trés 'Chrétisnne enafakau fils du défunt , pour 
3afomme a dit-on, de doúze mille livres de France. J'ofe 
-diré y fans vanité , que c'eft une chofe unique en ce genré , 
4z par conféquent digne de Tattentiou des Savans qvú culti- 
veiit rHiftoire Naturelle , &r partí cu liérement la feience de 
la Botanique, 

(46) Les caraíleres de feflfemblance qu'on remarque aux 
efpeces des plantes qui font rapportées fous les genres que 
mes Elem bot. renferment, íavoir : 1,2,3,4, 7 , 8 , l3 , 
24, 15, 2,7, 2.8, 3c?, 46*47, 5o, 5l, ees caracteres ayant 
également lieu pour tontes les efpeces íans aucune excep- 
ción, alors onne pourroitpas révaquer en doute rexiftence 
de la méthode naturelíe; en admettant pour l'inílant une 
telle méthode , la Botanique deviendroit une feience aufli 
pénible que rebútante , par Ies difficiiltés qiTcm éprouveroit 
pour découvrir les caracteres infenfiblement nuancés de 
tóutes les plantes comprifes fous la valle claífe du végétal 
en general. 

Si les caracteres partieuliers des efpeces appartenantes 
aux genres , dont j'ai "cfcdcíTus fait mention , font plus diífí- 
ciles a étre determines que les caracteres des efpeces des 
nutres genres , c'eft parce que les parties de la fructifica tion 
des propres races des premieres étant peu diverfiflées , alors 
les fexueliftes ne peuveut tirer la diflférence d'une efpece 
avee une autre 5 que d'aprés des marques minuticufes, &; 
* foúvent- ees marques ne s'appereoivenr, pas diftinctement k 
caufe de leur petiteífe ; ceux qui les obfervent par la loupe 
011 par le microfeope, negligent de les comparer avec la def- 
cription eariíététiftique á laquelle Tcfpece qu*on veut con- 
noitre convient ; c'eft précifément la raifon poilr laquelle 
beauccjmp de perfonnes qui fouhaitent d'apprendre la Bota- 
nique & de connoitre les caracteres de nombre de plantes > 
font fi fujettes a fe tromper , furtout en étudiant cette feien- 
ce felón le íyfteme fexuel du Chevalier de Linné, 

(47) II faut en exeepter Bernard de Jújfieu* autrefois 
Démonfirateur du jardín royal des plantes a París , qui a 
eu une profonde connoiflanoe des race vS du fraifier , quoi- 
fltt'iln'ait pas donné en general la ctófinition de la race des' 
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plantes , ee qui la confiante particuhérement , cequr doit 
la diftingucr de l eurs individua. 

I/efpece naturelie du fraifier poíTede, fuiyant cet illuf- 
tre Botanifíe , dix races difterentes , dont queiques-unes ont 
leurs propres variétés. Dans la deimeme remarque de Thif- 
toire de ees plantes , il s'exprime en ees termes : »ce rai- 
„ fonnement m'a conduit á regarder tous les fraifiess reu- 
„ nis comme formant une efpece diílin&c de tontea les au* 
j, tres efpeces » .. 

Pour proiwer avec clarté" que Vejpece, la race & la va* 
riété font trois tees diiférens Tun de Fautre, il auroit pu 
i'expüquer de la maniere ñúvante : Ce raijo nnement tn y a 
conduit cl regar der tous les fraifiers réunis comme formant 
uneejpece naturelie compofée & fort diftinñe de toutesleÉ. 
autres efpeces compoje es , ayant , comme celle du fraifier „ 
plufieurs races , parmi le) 'que lies on trouvedes varietés* 
Voycz la page í 4 de cette Hiftoire , qui a ¿té publide , pour 
des raifons particulieres , fous le>nom d*un des élevcs de cc ; 
grand & illullre Naturalifte , avee fon- coníentement & fon 
agrément, fuWanUerapport que m'e&.a fait un Botanifte 
digne de fci , moa ami feu- Commcrpn le pete „ dont la ra«- 
moire me fera enere auflt lbngtems que je vi\:rai. 

(48) fai éprovwé, par cxpérience , qifen voulantdonnefc 
a^public un bou ouvrage , on doit néeeflairement mtttre. 

•de cóté , pendant un certain tema, Con raanuíerit original , 
puis en faire pliifiew s'fois la révifion ; de cette maniere oa 
digerc k ftmd fes idées > parce qifon -fflbftitue fouvent des 
ñoras, des termes ou des expreffions á d'autrcs moins pro- 
prx;s febeaucoup molos cerredes ; un tel ouvrage acquiert. 
pour lors tou,t -le perfc&ionnementque rAuteu*eft, capabla 
de luí donner, _ 

(49) ML Courtin-, Secrétate intime de rileiteur Pal*, 
tim, Scc, ; ce particuiier eft auffi recommandable par fa pro- 
b\xá que par la droiturc du ccfcur, ainfi on doit,, s'enrappor*. 
ter a, fon témoignage., 

M, Medicas . anón collegue, ayant iu mon Memoire 
quieftinféré <Uas les Act. phyfiqiW de t Jcademte des 
Sciences de Mutthémác l'année I780 , approuva monfen^ 
timen* au fujet du petit nombre d'cfpeces. que j-admets dan» 
tout 1¿ tyftáme des végétaux ; il me parla,, pour cet efiet * 
le 24 de Mars de lWe 1787 > dudit Mémoire dans lequci 
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je demontre que le tujfilago & le petafitas font deux cfpe r 
ees natu relies diílintfres , dont cha cune eíl fomiée par des 
races différentes & non par des variétds , comme on a peut- 
étre cru Fentendre. Voyezla définition complctte de Fefpe- 

ce , de la race & de la variété des plantes 5 dans mon Corola 

lariumphilofophia botaniza. 
*(To) Ilyadeux fortes de favarttajfés ; Ies premiers, a 

rexemple du corbeau , fe parent avec les plumea clu paon ; 

les feconds , dont le cceur eft rongé* par le íbrpent de Ten- 

vie , font tous les efforts poííibles pour difputer & pour en- 

Iever au vrai favant Flionneur S5 la gloire qui lui font 

4us. 

(5*1) II eft de rintéfét de tous les Savans , que 1es pla- 
giaires ou coríaires reconnus pour tels dans la répuhlique 
úes lettres , foient couverts de lionte & d'infamie : que ees 
charlatana , dit ¡Vt Carra , foient balayés du parvis lacré, 
ele la littérature. Sjmilispro fimili loquttur. Corifult. fon 
IVIémoire critique con^re M. Rohinet. 

(Si) Un favant diíHngué de la Suede, voyageoit en AU 
lémagne ; en paffant par Manheitn il nie fit ía viíite : la 
converfation roulant ñir le Clievaüer de Linné , fon intime, 
#mi , f appris , entre diferentes chofes , que la vengeancé 
ílu Naturalice d'Upfat , a l'égai'd de tous ceux qui avoient 
eu le courage de lui montrer íes méprifcs ou fes erreurs en 
publie , étoit de garder un profond filence fur leurs ou- 
yrages, Aprés un pareil éclairciflement , on peut deviner, 
pourquoi le Chevalier de Linné , de méme que pluíieurs de, 
fes difciples , aujourd'hui Profeífeurs dans des Univerfités „ 
ont auffi gardé le íilence fur les (fikivres de MM. Adunfon^ 
Crant\ & d'autres Savans qui fe font expliques librementi 
au fujet des deíedtuofués du íyítéme fexuel, 

(?3) On s'eít fait des idees trés fauffes fur tout se qui fe» 
nomine v&riété aii fujet des v^gétaux ; il s'en eft fuU 
vi entre les Botaniftes 8e entre pluíieurs Naturalices diftin- 
gués, de la confuíion , des abus 8c des difputes qui durent 
ancore aujourd'hui. II y a plus , des races dependan- 
tes du fyñéme vegetal 9 - ont été regardees comme de vé- 
f fiables efpeces, & d 1 autres comme des varietés, 

^ Le Chevalier de Linné , par exemple 9 a comprís fous fa 
fineraria alpina , des plantes qui doivent en Ótre exciúes,' 
ty.. Jac$tÍTi ? Profeííeur en Botanique a Vienne , avoit fuivi 
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£ans fon Enumerado píant. , Tcxemple du Botahifte Sué- 
dois , rnais ayant lui-méme reconuu fa ménrife , il en faít 
préfentement quatre plantes diílin&es , qull appelle : Cine* 
raria crtfpa , c. auriculata , c. cordifolia 8c c. longifolia ; 
ees plantes déíignent certainement quatre races diftindtes* 
& non point des % T arié"tés , encoré moins des efpeces. Oís 
lira la FL aufi, Toni. II de cet Auteur. 

Linné a défíni la variété des végétaux , un individu qui 
a ¿té chanté par une caufe accidentelle , par rardeur du ío- 
Jell ou par la ehaleur des vents. Voyez fa PhiL bot> > éáU 
tiou de Berlín 1780. 

Les variété s des végétaux proprcment dites font , felón 
la na ture , des individus mortels , reñemblant par tontea 
leurs parties, aux individus des races par lefquclíes chaqué 
efpece eft formee , h l'exception de la grande ur 011 petitefíe 9 
ele l&faveur, du goút , de ¡a couleur , de Vadear , de la 
plénitude des f leurs , de lajpilcfíté , de la glabriété , de la 
f rifare des feuilles , enfin d'une certainc monftrnofité dans 
les parties des végétaux. Ces marques diferentes au nom- 
bre de dix , íburniífent les véritables varietés de ces corps 
organífés ; Ies autres marques extérieures doivent fervir 
pour diflinguer chaqué race & chaqué individu neutre. 

Les «raines 7 par exerapJe , á\\n vestal , fécondées par 
leurs máles 9 étantfernées fous un autjrc climat & dans un 
terrein fort difFérent de celui que ce végétal habite muurel- 
Jement, fi ces graines ou fe menees y recoivent une autre 
maniere d'exiíler , par rapport a la nature particuliere de ce 
terrein étranger , les indívidus qui en naicront , reftant conf- 
tamment dans le méme licu 3 & leurs parties extérieures 
eonfervant les nrémes changemens qu'elles auront néceíTaí- 
tement dú éprouver ( quand ees individus étoient concentras 
fous fetat de germe ) „ alors leur aífemblage confHtuera une 
race nouvclle &* nonpas une variété. Cette race fera difYé- 
rente de celle dont elle aura tifé díre&ement fa naiffance, 
car en confidérant la díverfité dans quelques-unes de fes par- 
ties , ( commela forme ou figure , le nombre , la proporción, 
Jafituation, Ja pofition, riiífertion 4 la difc&ion, rexparn 
íion & la fuperficie des parties reípeétives du végétal , & de 
la nouvellerace qui en eil defeendue ) on appercevra que 1$ 
niéme conformité Se la mérue rcíjeniblí\nce jfexiflent pU$ 
gnfre ees deux races. 




(74) 

On voit par ce que je viens d'expofer , que les graines 
d'une plante étant femées dans un fol étranger & fous mi 
autre climat , fi Ton prenoit les individua qui en naitroient 
pour varíété , parce que plufieurs de leurs parties ne sef- 
fembleroient plus exaftement a celle du végétal dont les in- 
dividus mentionnés feroient immédiatement provenus , ü 
s'enfuivroitde la , que tous les végétaux fans exception , ne 
devroient étre que des varietés. On confutara a ce fujet, 
mon Mémoire infere dans les AS. j/hyf. Acad. Scient. 
MannL 1780. 

Le Chevalier de Linné ne fe doutant pas plus de Fexif- 
tence des races dans la majeure partie des animaux , que 
dans la majeure partie des végétaux , n'a point fu que le mot 
varíété do'it étre mis en ufage lorfqu'il s'agit dans ees der- 
niers, du goüt , de la faveur , de Fodeur , de la couleur , de 
la glabtiété , de la pilbfité , &c dans quelques-uns de leurs 
attributs, il n'eft pas étonnant .que cet illuftre Ecrivainait 
confondules marques caraífcénftíques de lanzeeavee celles 
de la varíété. Voyez fa Philof. bot. 

(J4) Cette facilité eft d'autant plus grande, que les ca- 
ra&eres de tous les genres , les 'caracteres de la plus grande 
partie des efpcces naturelles , de celles particuliérement qui 
font nouvellement découvertes, ees caracteres ont'été gra- 
ves par la munificence de Charles-TIiéodore , EleiSteur du 
Palatinat du Rhin , Duc regnant de Baviere , &c„ &c. 

(í 5) Les champignons nedoiventpas étre compris dans 
le nombre de ees corpa organifés, parce qu'ils ne font pas 
foumis á cette loi;c*eft ce dont les bons obfervateurs fe con* 
vaincront par eux-mémes , ceux furtout qui n'out ni préven- 
tion ni partialité , & qui ne tiennent a aucun efprit de partí, 
Voyez ma Mycitologie ou Traitéfur V origine das proéiQ- 
áonsfongueufes. * 

( Í6) On a fait obferver á M, Goulin > que c'eft le cas de. 
favoir fi le Chevalier de Linné a recules honneurs que ce 
Lktérateur Francois fuppofe lui avoir été faits apres la pu- 
blicationde fon fyftéme fexuel des végétaux, car Alfton* 
par exemple , a parlé de ce fyftéme d'une maniere pour aínü 
diré fcandaieufe, & bien propre a en donner la plus raauvai- 
fe idee. Voici comme il s'eft exprime : Hoc verb fy fiema 
íimmi 9 ftilicet jam cognitis plantarum methodis ^longi 
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vilius & inferius non folhm^ fed infuper nlmis coañum^ 
lubritum &fallax imo luforium , deprehenderim & quidem 
in tantum , ut non folum quoad dijpofitionem ac denomina- 
tionem plantarum , enormes confufiones poft Je trahat , fed 
vix non p leñaría doctrines Botánica jolidioris obfeuratio 
ac perturbado indefuerit metuenda. Vaniloq. botan. 

Le jugement d'Alfton que je viens de rapporteiva été refu- 
té par Sigisbeck , en 1742, mais comme cette réfutation 
nTefí inconnue , je ne $eux favoir íi fon auteur a folidement 
combattu le jugement du Profeflfeur de Botanique á Edim- 
bourg. 

(Sy) Cette Phytozoologie a pour ohjet principal la re- 
forme de tous les fy fiemes artificiéis fur les animaux & vé- 
gétaux , fyítémes quí font plus ou moins défecTrueux , ainfi 
iís ne peuvent jamáis prévaloir fur lejyftéme omologique ou 
naturel qui efl fimple Sr le plus parfait de tous ; or il n'eft 
pas fufceptible de reforme ( fart eft tonjours foumis á la 
reforme & non la nature ), La feience de la Botanique & de 
la Zoologie étant expofée dans cet Ouvrage , fuivant fon 
état de fimplicité* & de folidité , les commencans qui ne font 
pas encoré imbus ni prévenus pour aucun fyítéme artifíciel 
quclconque , connoitront á fond ce qui doit étre admis com- 
me genre^ efpece naturelle^ race, vkriété & comme individti 
neutre dans les végétanx & dans Ies animaux.Ceux qui cher- 
cheronta cnltiver par eux-mémes la Botanique, felón le fyf- 
téme omologique , devront jirc auparavant 9 non feulement 
le contenu de cette Phytoxoologie , mais auíft mes Elemen- 
ta botánica & mon Corollarium plúhfophice botanices donfc 
la connonTance leur eít tout-á-fait indifpenfable ; en outre, 
ees Ouvrages ont des planches en commua, qui forment » 
pour cette raifon , un volume particulier. 

($8) Les par ti es déla fruátification & quelques autrei 
fervaut á déterminer les véritables caracteres des genres & 
des efpeces uaturelles des végétaux qui font découverts , ees 
parties exa&ement définies dans mon Corollarium adphi lo- 
jophiam bot* LinnreijpeSans^ font gravees au burin fur des 
planches de euivre , en faveur de tous ceux envers lefquels 
011 doit parler aux yeux comme á Tefprít, Ces planches im- 
primées & réunies en un volume, feront communes avec mes 
Elementa botánica , mon Corollarium ci-deífus mentionné , 
& avec cette Phytoioologie pkifafophiqm : ce volume de 
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planches' fera Upñté , devant étre á Tufare cíe ees trois Ot^ 
vrages; Ies matieres qui y font contenúes ayant du rapport 
entr'elles , ils font renvoyés de l'un ii l'autre. 

( 59) La mort , phyfiquement parlant eft la ceífation totate 
du mouvement har moni que entre les folides &: lea fluidos B 
avec la privation ou rextinétion des fens. On confultera lea 
A%. phyf.*Acad. Scient. Mannlu pour Fannee 1790. La 
víe , au contraire-, eft Tadlion des folides & la réa&ion des 
flu ; des fur les folides" avec la préfence des fens. Voyezj le$ 
AB.-áe la m eme année. 

En déliniífant la víe %r. la mort, il a été queíHon des fens, 
qur , rigoureufement parlant, fe réduifent au féul Scuniquc 
tañ , modifié de cinq fa^ons diflerentes 9 felón la confort 
roation ou ftru&ure particuiiere de Forgane , propre á rece-, 
voír rimprefíion des objets par lefquels il eft immédiatement 
afrecfté Voyez ma My$itologie imprimée en Ij83. 

JSirrhabilíté á laquelle Needham attríbuoit la vie & le 
mouvement des animalcules des infufions , cíl une faculté 
propre á ranimalité ; cependant pluíieurs Botaniltes de no- 
tre íiecle prétendent Tavoir également détnontrée dans la vé- 
gétalité. On pourra confulter á ce fujet mon Ménioire inféré 
dans les AB. jrhyf. Acad.EleB. Scient. Mannh. de Tan- 
tiée 1780. 

(60) Les produits hybrídes par rintervention des fécon- 
dations étrangeres, córame Ta folidement prouvé le favant 
Kolreuter s font des argumenta ad hominem , qui détrui- 
fent de fond en comble réchaftaudage que M- le Do&eur 
Hedwigd. elevé pour établir rhypothefe de Mees & de Mi- 
cheli qu'il a fort étendue,dan¡¿le deífein de la faire paífer pour 
une vérité convaincante , en prétendant que les plantes ap~ 
pellées vulgairement moujjes k algues ont deux fexes propres 
á raccompliíTement de la copulation U des femences fécon- 
dées , comme tous les autres végétaux connus. On confulte- 
ra fa Theoria gener adonis plantar, Qtyptogam. & fon Futí- 
dament.Kift. Natur. mufe. fiondofbr.yztt. I. II. in-4 * 

S'il y a dans la nature nombre d'animaux connus » fans 
compter ceux qu'on ne connoít pas encoré, qui n'ont aucun. 
fexe , pourquoi done s'entéter 8c s'ópiniatrer a vouloir d¿v 
montler que cette neutralité ou privation defdits organes , 
ne peut abfolument pas exifter dans toutle fyftéme végétal? 
llfayt avoir bien peu 4e phiíofophi^ , 011 yl^tót r^en avois- 
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r.ointávi tout, pour s^efforcer de perfuader au monde favant 
la nullité* de cette exiftence. Je vais rapporter les propres 
paroles d'un Auteur, auffi grand Naturalice philoíbphe, que 
profond logicien ; c^íl ainíi qu'il s'exprime : Che\ les abeiU 
les , les guipes &c. le plus grand nombre des individué 
efi ahfolument dépourvu defexes $ ils n'ont aueune des par- 
ties reladves hla gtnération. Ces individus Jónt défignés. 
fous Vépithetede neutras, On confultera les Confidérations. 
fur les corps organzfés > in-8 p . par Charles Bonnet, torueí 
fecond, pag. y6 in-8 * 

Dans un autre endroit du méme Ouvrage , il dit ; Ies in<* 
feBes qui rrutltipliént jans accouplement , par corj- quent 
fans le fecours des ¡e±es ^ font tous tres mols ¡ la phtpari 
font Théme gelatimux* La tnultiplication Jans aceou- 
plement , nous paroitroit la plus naturelle ^Ji elle nous étoit 
plus familiere • il eft bien plus furprenant que pour produire 
tin individua ilfaille le concours de deux autr es individus, 
Tome premier , pages 2.84 & a8 5. 

Les reptiles maríns midrofcopiques découverts & obfer- 
vés par M* Mülleráe Coppenliague font pareillement deftf* 
tués de fexes 9 ainíi ils font neutres. II y a eu des Botaniiies 
phyíiologiíles qui ont été dans la perfuafion que les racines $ 
les tiges 5 les feuilles & les cotyledons i font des appat- 
tenances des plantes en general 5 c'eít-a-dire que tout ve- 
getal fans exception devoit, felón eux, avoir eííentiellement 
ees parties, fans lefquelles ilne pourroit pas fubfitter ; ce- 
pendant ils fe font trompés a cet égard , comme M/ Hed- 
ivigfc trompea Tégard des atJirojbphytés qui n'ont .ni tí- 
$es , ni feuilles , ni fexes , ni femences fécondées* D'au* 
tres plantes font totalement privées de racines, de feuilles 
& de cotylédons , c'eft ce qui fe voít dans les citfcuta. 

"Voilá des faits que perfonne ne peut révoquer en doute 5 
©r, les Naturalices & les Botaniftes vraiment philofophes , 
fachant combien les parties des étres organifés font varices 
& Finfini, concevront aifément que puifque la nature produit 
«les infectes & des reptiles exaélement neutres, des végétaux 
fans racines , fans tiges , fans feuilles &fans cotylédons 
plus forte raifon concevront-ils la poífibilité d'en trouver 
d'autres fans fexes & fans femences ficondées > iurjput lorf» 
que cette méme nature leur a fubititué dlautres attributsf 
^quivaiens & ceux-la & au raoyen defquels elle les fait patf* 
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venir a fes ñas „ en rempliftlint leurs fon&ions, córameles 
végétñux pourvus de toutes les parties dont il yient d'étre 
queílion. Que peuvent diré les partifans du fexuelifme géné- 
ral , notamment M. le Do&eur Hedwig, lorfqu'un des pl us 
célebres Logiciens & Naturalices de nos jours s'expnme ea 
ees termes : le nombre des animaux qui propagentfans h 
fecoura des fexes ^ eftprobablemsnt plus gr and que celui des 
animaux dont la prop agadón s'opere par ce concours , & 
cette remarque eftficonde. en conféquences relativas h VJújl 
toire de la génération* On confultera les derniers ouvrages 
d'Hiftoire naturelle de Charles Bonnet; s m-q?, tome ÍII 
page 3ai; note ( ty ft > 

Qu'on fañe rapplication de cette remarque au fyíiéme vé- 
gétal , en dlfant : íi le nombre des animaux qui engendrent 
fans copulation furpafle celui des animaux dont la géhéra- 
tion fe fait par le concours des deux fexes ; á plus forte rai~ 
fon cette méme loi doit-elle exüter ( fans ees deux organes) 
au fujet des végétaux ; on ne pourra étre bien aífuré de- cette 
vérité , que par ceux qui, n'ayant erabralfé aucun fyítéme 
particuliérement celui des fexes, multiplieront- fucceííive- 
ment leurs expériences fur toutes les plantes qui font aujour- 
d'hui découvertesj, en prenant les mémes précautions que le 
celebre Vxofeffeux Spallan{ani* 
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' Lifte des Ouvrages de Sf.de Néckér* 

Page 16. Ligue 5. animacules ; ///¿¡j» , animaleuleí, 

Ajoutei cet Ouvrage qiá a étc omis\ h 
Mémoire fur la gradation dans les formes des partías 

vegetales , in-4. Ce Mémoire eft inféré dans les Adlea 

phyfiques de FAcadémie des feiences áe Manheim 7 poü? 

I'annee 1790* 

JPhytoíoologié, 

iPage a. ligne 15. aurpris; /z/i£: furpris* 
i& ló* fu; lije%:m 

8* U & 16. relativement á la fecondité* de U 

nature ; lijei ; relativement au fyftéme 
naturel. 

. 5d. 33* avant ; Ufe{ : ayant, 

23* fur l'dtymo &c; /z/q; fur r¿tymo* 

logie <ta genre & fur leur vérita- 
ble, &c. 

id., ai, Tsvoq; life%:T¿:i>Qg* 

id. aa. Ttfw ; Zi/q : F<xw. 

a a3» qui lux afíine ; lifei : quí lui eft affine* 

41. 4** ^ a également conduit; ¿ife{ : il a 
é"té également condtiit. 
9 W l£ J perigynande propre eít compofé' ; 
lifei : la perigynande propre eft for- 
* t mee &c. 

id, 2.4. fes parties fépalines réunie ; tifeir 

■ a ees parties fépalínes réunies fe» 

3> 40* • X«f xacra ; Ufi\i%nmmm^ 

6o, 18. cette comparaifon , &c. : cette 
comparaifon eíl a {Tez frappante poür 
faire obferver que fi Linné avoit raí* 
fon de regarder rhomme comtne un 
genre formé par des variétés géné- 
rales & particulieres , il auroit áñ 
en faire de méme á régard des plan- ; 
tes* &Ci 
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